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PREF ACE. 

Peut Hre Ie publio s'e~t il forme d'!\vanoe tine idee beaucoup 
trop favorable de l'ouvr&ge qu'on lui 80umet dans ce mOllJent; 
s'il s'attend a lire un Journal palpitant d'jnter~t, seme d'in
cidents extraordinaires narres avec toutes les graces du style, 
avec toute la facilite que peut donner une education soignee, 
l'auteur doit commencer par lui demander eXcuse s'il est trom
pe dans ees esperances. Les evenements il est vrai y sont ex
poses avec la plus stricte exactitude, les plus petits incidents 
y sont fidelement rapportes; mais celui qui a fait un voyage 
de long cours sur mer peut seul comprenire l'accablante uni
formite de la vie qu'on y mene ;-d'un autre cote, l'auteul" 
n'ayant pas eu comine tant d'autres Ie bonheur de recevoir une 
education classique, sollicite l'indulgence pour Ie style de 
cette production. II sent tqut ce qui lui manquait sous ce rap
port pour rendre son journal doublement interessant. Cepen
dant il a cru que Ie public lui saUI'ait gre d'un tecit quelconque 
des souff'rances qu'onteprouvees leurs malheureux compatri
otes exiles-et c'est dans cette conviction qu'il a ose publier 
Ie fr!lit de ses remarques journalieres, persuade qu'on lui pas
serait beaucoup en faveur de la bonne volonte. 

L'auteur saisit en m~me temp~ l'occasion de rehoiIveller ses 
remerciments a Son Excellence et a toutes les personnos qui 
se sont interessees a son sort ainsi qu'a celui de tous ses fre
res de malheur ; il ne crolt pas trop prendre sur lui en disant 
qu'ils sont tous dans les memes sentiments, et qu'ils ont ap
pris a.vec douleur qu'on ait pu les soupc;:onner d'ingratitude. 
Ce soup~on devra nc~cessaii'emenf s'evanouir en voyant dans 
Ie cours de cet ouvrage qu'en mettant Ie pied sur Ie continent 
americain leur premiere pensee fut pour leurs bienfaiteurs, et 
que c'est par une circonstauce iI'lexplicabie pour eux que ce te
moignage de leiIt reconnai8~ance ne fut paa publie. 
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EXILE' POLITIQUE AUK TERnES 
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En Novembre 1838,je fus arrete avec un 
grand nombl'e d'Insurges Canadiens, et loge 
dans la prison de Montreal. Je n'entreprendrai 
pas de'vons donner les details de l'in~mrrection, 
car les particularites vous en sont assez com1lleSo 
Je me bornerai a vous iilire Ie recit exact de 
noS souffrances, depuis Ie moment de notre in
carceration jusqu'a notre retour d'exil dans no
tre patrie. 

Le 24 N ovembre, je re~us notification con
jointement frvec onze autres, de m'e prepareI' a 
siIbir Thon proces qui devait commencer Ie 28 
du meme mois, devant une Cour Martiale. 

N ous ftImes de suite separes des autres pri
Bonniers, et loges seuIs dans l'un des quartiers 
(wards) de la prison; comme nous devions com
paraltre devant un tribunal tout a fait extraor
dinaire dans Ie pays, nous obtinmes Ia permission 
de voir deux avotats pour les consulter sur ce 
que nous avions a faire, et leur confier 110tre de
fense, J'etais du Hombre de ceux qui les pre-
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miers suuirent leur prDct~S devant cette CDur 
Martiale. • 

NDs aVDcats firent applicatiDn pDur avoir une 
liste des Juges du tribunal qui devait nDUS juger, 
aussi bien que des temDins a charge qui de'vai~nt 
depDser cDntre nDUS ; tDut cela fut refuse. N DUS 
n'aviDns jusqu'alDrs pu cDmmuniquer ni avec nDS 
parens ni avec nDS amis. 

Le 21 au matin nDns flImes tDUS enchaines 
deux a deux et cDnduits devant la CDur, ou, en
virDns une heure apres nDtre arrivee, I'Dn nDUS 
dechaina IDrsqu'on nDUS eut bien minutieusement 
visites.. Onnous lut notre accusation, et la pro
cedure commen9a. 

Le soir verscinq henres laconr s'ajournait et 
nons etions conduits a la Pointe a Vallieres sous 
une fgrte escorte de Cavalerie:,LanDus n'etiqns 
decharges .des fers qui nons enchaiIlaient qu'au 
milieu de la nuit. Les menotes de quelques _ uns 
d'entre nOliS etaient sipetites que Ie. poignetleur 
enfla de maniere a cacheI' Ie fer qui l'envelop
pait. Le proce~ fut entin termine Ie 14 Decem
bre. Pendant tout Ie temps q\..l:'ildura, nous' f(t
mes fDrces de no us tenir toujours debout qeyant 
la Cour, car no us n'avions pas de sieges, ayant a. 
supporter non seulement Ie poids de notre. corps 
mais encore celui des depositions des temoins.de 
la Couronne. . Alors o.n nons ramena dans la pri
son de MontreaLou nous demeurames SeqlleStres 
des antres comme auparavant, dans l'attente du. 
resultat de notre proccs. -' . 

. Entin au bout de quelques jaurs vel'S sept heu
res elu soil', leR portes s'ouvrirent, on fit un appel 
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nominal, et potrc sentence nous fut luc. A l'ex
ception de deux sur douze nous etions tom; 
CONDAMNE'S A ETRE PENDUS. Nous 
fl'lmes immediatement reniermes separement 
dans les cachots. N ous aHendions d'un instant 
a l'autre l'ordre de nous preparer a monter sur 
l'echaffaud., Eneffet deux joms apres Cardinal 
et Duquet deux de notre nombre l'e<;urent l'o1'
dre de se disposer Ii mourir Ie vendredi suivani, 
ce qui etait de mauvais augure pour nous, car 
nous pensions que, pour quelque raison, il avait 
ete decide de nous faire mourir en petit nombre. 
Je laissea,.Juger dans queUe situation nous nous 
trouvEllnes : cependant Ie courage ne nous man
qua pas. ])euxjm,lrs apres nous fllmes temoins 
de lascenedechirante a la queUe nous~levions 
pourtant nous attendre, N os deux malheureux 
compagnons Cardinal et Dl1quet lies en notre 
presence, furent traines hoI's de la prison, la 
corde au COl}, conduits par Ie bQuneau .... 

N ous demellnlmes trente trois joms dans les 
cachots sans sortir ni jour ni nnit; nous cou
chions sur Ie plancheI' n'ayant qu'une simple 
couverte pour lit et COll verture, dans cette sai
son <;nl Ie friQ'13:t tapissait tout l'interieur de no~. 
cellules. 

Au bout de trente tro!sjours, apres beau coup 
d'instance de notre part, Pon nons pernlit d'ou
vrir les portes de nos cellules six hcures, par jour, 
c'est-a-dire de dix a quatrc ; plus tarel, nOllS ob
tinmes quelques heuresde plus. Tel est Ie trai
tel1lent que nOH5 eprouyame~ pendant nos dix
mois de prison, Dans cet interval, l'affrew>c 



JOUfiNAL 

scene (k l'cx6cution de plusieurs d'entre nOll", 
fut rep dee ~ diverses reprises. Ceux qui subi~ 
rent leur proces apres nous, furent aussi traites 
de la meme maniere. . 

Entin Ie 2.5 Septembre, on no liS avertit au 
nombre de cinquante lmit, de nous tenir prets 
a embarquer Ie lendemain a bord d'un bateau a 
vapeur pour descendre a Quebec, et de la cm
barquer sur un batiment qui devait nous condui· 
re a notre destination, sans nous dire pour COlU

bien de temps nous etions Exiles. Le 26 a qua
tre heures apres·midi, nons f('tmes cnchaines 
deux a deux, au Pied d~t Courant, it bOl'd du Ba
teau a Vapeur Ie British .!lme1'ica, sous une for· 
te escorte de cavalerie et d'infanterie. Des que 
nons [limes au large, on 6ta nos chaines. N ous 
-arrivames a Qu'cbec vel'S on'ze hetlres du matin. 
L'on nOllS remit nos fers pour debarquer on Ba
teau a Vapeur, et monte I' sur Ie vaisseau de Sa 
Majestc Ie Bt~t!alo. . 

Aussit6t que nous ff!lnes a bord, POll nOllS de
.:ehaina ; nons [lImes descend us sons Ie deuxieme 
Pont un vaisseau, et 1a reniermes sons clef, 
"/ ers sept heures dn soir les prisonniers du: 
Rant.-Canada, au nombre de quatre vingt tl~ois, 
nons rejoignirent et furent loges avec no us, 
N ous etions alors cent qnarante et un, confines 
-dans un appartement long; de quarante cinq 
piec1s environs, sur a pen pres ying·t cinq de lar
ge. Tout Ie centre 6tait oeeupe par les EcoutiI
les, les mq-ts et les chaines; les cotes l'6taient 
par nos lits qui ftlisaient tout Ie tour de l'appar
tement Gur nne ,lonbk ranfL,"t;(', ne laissant "insl 
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qu'une petite allee bien ~troite par laquelle DOllS 

passions pour aller su.r Ie Pont, et dans l'Entre
Pont cherche~ nos rations. La lumiere ne pe
netrant dans ce cachot que par deux EcoutiHes 
encore etaient elles toutes grillees, .' . 

Le vingt huit a six heures du l~atin" nous l<f
vamesl'ancre, et fUmes touespar un Bateau-a.
Vapeur jusqu'aquelques lieues en bas de Quebec.~ 
Le vent etait favorable, on deferla Ies voiles, et 
nous descend1mes Ie Golfe ala faveur d'une 
brise Sud- Ot,est. On nous avait divises par com
pagnies de douze, et Ie reglement que nous de
"ions observer pendant Ia travers~e nous fut 
proclame. 

ler. Pour dejeuner Pon nous servait environ 
un demiard de bouillie d'avoine que l'on nous 
apportait dans un seau qui sontenait la ration 
de douze ; Ie midi nous avions, un jour, un de~ 
miard de soupe' aux pois, un quartero.n de 
lard et environ quatre onces d ebiscuit; l'autre 
jour Ia meme quantite de biscuit, trois quarte
rons de breufsale, et it peu pr~s six onces de 
Pouding, faite avec de la farine et un peu de 
suif; Ie soir on nous servait un jour un demiard 
de the seulement, et Ie Iendemain un dem:iard 
de Ghocolat. Telle fut notre ration tout Ie long 
du voyage; ces rations nous etaientservies dans 
des seanx et nous n'avions qu'nn plat de Fer 
Blanc, un couteau, une fourchette :et nne cuil
Jere ponr' douze, plusieurs d'entre nous ne s'e- c 

taient pas munies de ces ustensiles, pensant en· 
trouver a bord, furent a]ors contraints dedechi-. 
rer avec leurs dents, . l~ur viande qu'ils tenaient 

- A 
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d'une main et leur biscuit de l'autre, ou attendre 
les l1ns apres les autres, pour fie servir du cou
teau et de la fourchette. Quant aux cuillieres 
no us reussimes a coller des petits bouts de bois 
avec lesquels nous fimes des cuilleres ou palettes 
qui nous servirent a manger notre soupane 
(bouillie d'avoine). N ous n'avions par jour qu'une 
pinte d'eau chacun ; ration bien insuffisante pour 
ttancher Ia soif brulante que nous causaient nos 
vivres sales. On ne nous accordait la jouissance 
de demeurer sur Ie pont superieur, que deux heu
res par jour : pous nOllS y rendions par section~ 
de trente six a la fois pour eviter Ia confusion; 
c'etait Ie seul tBmps OU nons pom'ions respirer 
l'air pur et frais. Un tiers du Pont nous etait 
accorpe pour.y prendre de l'exercice. 

Le 30 Septembre, Ie vent continuait toujours 
a souffler avec violence au Sud OUBst; nOllS fi
lions grand train; nous eumes en vue Ie Cap 
Gaspe, nous nous diver-times pendant nos deux 
heures de recreation a regarder une quantite 
innoIUbrable de Pow'sils qui entouraient Ie bati
ment. Ce sout de frros poissons de cinq a six 
pieds qui sautent hOI'S de l'eau. N aus vimes 
aussi deux btttiments, a nne petite distance de 
IlOUS. Nous fil:1mes ainsi avec la me me brise 
jusqu'au 2 Octobre que le vent souffla avec une 
impetuosite extraordinaire; Ia mer Hait en 
courroux:; les flots s'elevaient a nne hauteur 
prodigieuse. Bien que j'eusse souyent entendu 
parler de la mer, Iu des relations de naviO'a
teurs, j'avoue que je fus etonne de yoir les ~a
gU0s si gros~es) Ie vaisseau se balan~(lit d'un,e 
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lJlaniere hori'ible. N ous, qui n'etions pas atta
ches, nous ne pouvions nous tenir ni debout, ni 
assis ; nous nous heuttions sans cesse les uns 
les autres; dans notre chambre noire ou nous 
(:tions baJlottesde tribord a babord, sans pouvoir 
nous arreter. Le mal de mer con1menca a se 
faire sentir. Les trois quarts d'entre now; tom
berent mala.des, et Ie nombre augmentait a eha
que instant, tenement qu'il n'en resta que cinq a 
six qui ne fnrent point malades. Rien de plus 
p(mible a voir que notre etat dans cette eireons
tance : des viandes saMes et du biscuit forme
rent toutes nos douceurs : plnsieurs d'entre nons 
furent jusqu'aquatre a cinq heures sallspouvoir 
souffrir sur leur estomae la plus minime quan
tite de cette nourriture, et tous tellement affai
bIis, qu'a peine pouvions-nons nous tenir sur nos 
jambes. Pourtant il nous Hait defendu de nous 
coucher sons peine de severe puni'bjon, car l'ex
~rcice est necessaire a cette maladie; mais com
l,ent pouvoir nous tenir' debout lol'sque Ie valS
Sl-'lU etait souleve par les ,fiots e,t eouche sur un 
cUe on sur l'autre? ,I 

ions rencontrames un Brick Anglaisappele 
QUtm Victoria sur lequel notre,pilote~mbarqua 
pourremonter a Quebec. Le vent continua a 
souffir avec la meme impetuosite jusqu'au neuf 
Octob~: durant ce tems nou.s [limes tous 
bien mlades. Le vent commen9a dOll~' a dimi
nuer enous dirigeames notre route Sud-Est. 
N ous etl'Hs alors sous les 550 15' latitude nord. 
N ous vinlS en ce jour pour 1a premi.ere fois beau
coup de f!\ssons volants s'envoler d'aupres du 
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Tai5~oau. Co fait attira l'attention de plusieuri 
cl'entre notts qui, jusqu'alors, avaient ete incre
dules sur l'existence de ces poissons. lIs ont de 
huit a douze pouces de long, et lle s'envolent 
que lorsqu'il vente, dirigeant toujours leur vol sur 
Ie vent; leur nombre augmentait a mesurc que 
nous approchions de l'equateut car ils n'habitent 
que les regions tropicales. Depuls que nous 
etions embarques, l'on Mus faisait laver Ie pont 
de notre apppartement tous les jaurs et aussi 
blanchir pendant tout Ie temps que nous mi
mes a passer d'untropique a l'autre. C'etait 
pour conserver la salubrite de Pair parmi nOUB. 
Le 11 il fit beau temps. La chaleur des tropi
ques commem;ait a 5e faire sentir et BOUS incom
modait deja. N ous courrions toujours au Sud
Est. N ous aper~umes un vaisseau Espagnol:i 
l'Est, faisant route de ce cote. 

Le 12 nous ne montEtmes pas sur Ie pont. On 
nous occupa tout Ie jour a nons faif(~ blanchir et, 
laver notre appartement. Sur les cinq heures' 
de l'apres midi nous [lImes etonnes d'un brui 
d'armes qui se faisait sur Ie pont et Ie va-et-vieJit 
des soldats et de l'equipag'e qui en un inshnt 
furent arItles de fusils, de sabres et de pisto]ets. 
N ous ne pouvions nous expIiquer cette inanCeu
vre. Ensuite quelques officiers descendant avec 
des sbldats armes nons font monter dan31'en
trepont dans un espace d'environ vingt-cil1q pieds 
quarrM, au nombre de cent quarante-lln que 
nous etions. La sans nons donner un mot d'ex
plication, ils nous renfermerent sous cJef, et se 
faisant donner les clefs de nos coff'res et Yalises", 



its allerent dans notre appartement, ouvrirent nos 
coffresen partie avec nos clefs, en partie avec 
de~ instruments de fer qui en forcaient Ie couver
de ; ils fouillerent toutes nos hardes, enleverent 
ilOS rasoirs, nos couteaux de poches, nos ciseaux 
et notre argent, chose dont nous nous etions un 
peu munis en partant: iIs visiterent nos lits, tous 
les coins et recoins qui pouvaient renfermer 
quelques instruments meurtriers. Enfin apres 
des recherches aussi minutieuses qu'inutiles ils 
remonterent vers nous; et l'un des officiers, ap
pele Niblett, seconde par plusieurs autres s'a
dressa a nous de la maniere la plus grossiere, et 
nous dit qu'ils avaient decouvert Ie noir projet 
que nOliS avions forme de nous rendre maitres 
~e l'equipage et de nous diriger vel'S les cotes 
de l' Amerique : qu'ils avaient etoufi.-e la: 
conspiration a sa naissance et pris les mesures 
~uffisantes pour prevenir nos mauvais desseins. 
N ous voull'llnes nous justifier: nous voullmles 
dire que jamais l'idee d'une revolte contre l'equi
p.age n'avait occupe notre pensee ; que leurs sen
timents ne pouvaient etre fondes que sur de 
faux rapports: qu'ils en devaient etre conyain
cus par leurs recherches dans notre apparte
ment: on nous imposR silence en nous traitant de 
chiens, etc., iis nous fi:r;ent descendre en bas e1; 
no US prescrivirent de nouveaux reglemens qui 
etaient severes et dures. De ce jour il fallut 
se mettre au lit a huit heures precises et ne pas 
se lever avant six heures du: matin : excepte en 
cas de besoin urgent; et encOre fallait il donner 
son nom a la sentinelle qui etait a nos l=lieds de 
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distance en distance.-ll no us etait tellement de~ 
fendu de causer entre nous que la sentinelle 
avait ordre de tuer celui qui atlrait dit une paro
le. Des ce moment les officiers descendaient 
to~s les soirs a huit heures et quart avec des la~
ternes, pour yoir si nous etions bien taus a nos 
places et couches; Taus les officiers me partl
rent extremement prevenus contre nous et ma
nifesterent beaucoup de crainte. Von nous retre
cit beaucoup l'espace dont no us avions jusqu'alors 
joui sur Ie pont superieur durant nos deux heu
res de recreation. On nous defendit d'aller sur 
Ie tiliae L\ l'avenir, nous laissant a peu presvingt 
cinq pieds de long sur la moitie de Ia largeur du 
vaisseau pour nous delasser lesjambes. lIs n'a
vaient pourtant aucun sujet de craindre puisqu'ils 
etaient aussi nombrenx que nous tant soldats que 
matelots, et tous armes jusqu'au cuisinier qui 
portait sabre et pistoIet, et nous etions tonjours 
sous clef. Par la suite no us apprimes qu'un 
nommee Tywelll'un des prisonniers elu Haut-Ca
nada avait repandu cette calomnie c~ntre seg 
compagnons d'infortune, dans l'espoir d'en etre 
recompense par quelque faveur, ou Ie recouYre
ment meme de sa libert~. Mais lorsgu'il vint a 
etre connn de l'equipage comme:Ul1 viI in1posteur 
et un fourbe il n'en fut que pIns a.'eteste et maI
traite par lui et par nous. ~ependant on con
tinua a user de la meme seve rite envers nons 
jusqu'a ce que nOllS fussions debarques. 

Le 13 et 14, Ie vent souffiant avec violence 
nous faisait filer neuf nceux a I'heure et en bonne 
direction, carnous gouvcrnions pour doubler Ie 
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Cap de Bonne-Esperance. 
Le 15 la brise etait un peu _piminuee et souf-· 

Bait du Sud-Est contraire Ii notre direotion. Le 
soleil etait bnllant, et nous soufi'rions beaucoup 
de la chaleur dans l'entrepont OU nous Nions 
confines. 

Du 16au 20, no us eprouvarnes un calme pres
que continuel. Dans cet interval un de nos com
pagnons prisonniers du Haut-Canada, <Ilppele 
Priest, qui s'etait embarque malade rnourut en 
partie du mauvais traitement qu'il avait re9u Ii 
bord et par Ie manque de douceurs si neces:saires 
it un malade. n fut, comme d'usage, enve loppe 
dans un drap de toile auquel on attacha. q uatre 
boulets de canon, etjete Ii la mer, en pres,::nce 
de trente six d'entre nous: durant cette of era
tion tout l'equipage futtenu sous les armes. 

Du 21 au 23, nous passames Ie Tropique. D,lns 
Ie cours de ces jours, j'eus 1a douleur de v,oir 
quelques uns de mes compagnons maltraite par un 
nomme Black qui, pour; quelques mefaits ~lVait e te 
contraint de fuir du Caiiada et de prendre d u ser
vice a bord pour ses frais de passage. On en a v ait 
fait notre surveillant et comme c'est l'ordinaire, 11 
abusait de son auto rite pour nons tourmenter,. 
aussi bien que eelui que j'ai eu occasion de . men
bonner plus haut-Niblett. Bien que nous nous 
plaignimes souvent, au Capitaine Wood qui com.
mimdait Ie vaisseau, des mauvais traitements que 
les subalternes, sans son ordre peut-etre, no us 
faisaiel1t eprouver, il fut toujours sourd n no~ 
plaintes. Jamais meme ilne venait nous voir, 
comm~ tout capitaine aurait dll faire, afin de 
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voir a cc qu'on nous rendit justice autant que des 
prisonnier::l ontdroit d'en avoir: jugez maintenant 
(luelle devait etre notre position. NIalgre tant de 
privations, j'eus Ie plaisir de voir tous mes com., 
pagnons se mOl1trer superieurs a toutcela, se con., 
lorrner a. to utes les circonstances avec courage ell 
esperant desjours plus heureux. 

Les '24,25 et 26 nous eflmes un temps caIme, 
sauf quelques leger,es brises qui venaient de temps 
en tefl/lps de l' Est. N ous longions alors les cotes 
de l' Afciqu3 ; la trier etait couverte de sauterelles 
~t l'air en etait rempli. La presence de ces insec
tes dont nous saisimes un grand nombre it bord 
nous indiquait que nous n'Hions pas bien eloignes 
de terre. Le soleil 6tait bnllant : aucun air ne 
pen(:trait dans l'entrepont ou nous etions; la cha
leur' y etait etouffante, et devores de. soif nous 
n'a vions qu'une pinte d'eau chacun pour l'etein
df{:. Que pouvaitfaire ce faible remede contre 
un feu qu'alimentait sans cesse nos vivres sa
Je;~s ? On no us distribua c.es jours-ci des chemises 
de coton et des pantalons de toile que Ie gouver~ 
nement nous d.onllait. Mais comme nons n'etions 
pas forces d'accepter ces habits, nous les rejeta
me~ en parti lorsque nous nous aper<;lll1les 
(IU'IIs etaient etampes ; c'etait un mauvais augure 
po~r nous. n n'y eut que ceux qui etaient Ie 
mows fourni d'entre nous qui en conserve rent. 

N ous etions sous les 18 0 15, latitude Nord. 
n II 27 au 30 Ie vent souma a vee. violence. N ous 
vimes des legions de poissons volants. Durant 
les jours du 30 et du 31 nous eprouvttmes plu-
1;ieu rs ouragans accom-pagl1e~ de pluie d'eclairs 
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ct de tonne~re, choses forts frequentes sous les 
tropiques et aussi tres. dangereuses. II arrive 
souvent dans ces parages que des vaisseaux sont 
demates. Car les tempetes y sont si subites et 
si violentes que qhelquefois iIs n'ont pas )etemps 
de les prevenir. Les m§ts sont alors emportes 
ou lesvoiles mises en lambeaux, .eteIl depit de 
toutes vos precautions, Ie vaisseau ne laisse pas 
d'etre jete sur Ie c6tepar la violence du vent. 
Mais heureusement que ces mauvais temps ne 
sont que de trcs conrte duree. 

'La· chaleur augmentait a me sure que nous 
approchions de l'Equateur et avec eUe nos souf
frances; tellement qu'au rrmtin, nos matelas qui 
etaient de l'epaisseur de trois doigtsa peu pres, 
ctaient entierement imbibes de notre sueur~ n 
nous fallait, pour comblcde soufi'rances, nous 
mettre au lit a huit heures, et ne pas nous lever 
avant six heures du matin. Pendant Ie jour, .la 
pJupart de nons ne pouvait pas garder leur che
mise, et nos pantalons etaient tout HlOuilles. 
N ous ne pouvions nous arreter it aucune chose 
tant nOllS Hions incommodes-car a lach::tleur 
extreme de l'air de notre appartement, augmen
tee, encore par celle de nos corps et de notre 
haleine, se jDignait la soif 1a plus ardente. 

Du 31 Odobre au 5 Novembre nous eprouva
mes des caIrnes et des temp(Hes passag~l'es. 
Trois de mes cornpagnons [urcnt bien malades 
pendant ces jours derniers au point que 11011S 

pensions qu'iIs allaient mourir. Mais ils fnrc'nt 
retablis par clu riz .bouiHi et (lu the que I,enr pro
(,llra Je ml'lkcindu Yai!'scan. NOll.') rf'nl~oP! 

n 
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mes une couple de vaisseaux qui faisaient route 
vers l' Angleterre.-Notre capitaine confia des 
lettres a l'un d'eux. Dans la nuit du 4 courant, 
i1 y eut une alarme a bord, causee par l'une des 
sentinelles qui pretendait avoir vu de Ia Iumiere 
dans Ie fond de notre chambre. Alors ils des
cendirent tout de suite, armes : et en visitant, ils 
s'apper9urent que c'etait Ia lumiere d'une lampe 
d'une des ecoutilles qui repandait cette Iueur. 
lIs remonterent honteux. 

Le 5 N ovembre, Vtl que Ie vent d'Est, Sud
Est continuait toujours a soumer contraire a no
tre direction, Ie Capitaine resolut de repasser 
l' Atlantique, et de longer les cotes de l' Amerique 
tIu Sud jusqu'a Rio Janeiro. La il devait repren
dre les vents Ouest et Sud-Ouest appeles vulgai
rement vents de commerce et en terme de scien
ce, vents alizes ou moussons-Ce sont des vents 
qui souffient regulierement entre les tropiques et 
a quelques degres au dela durant six mois d'un 
cote, et six mois de l'autre : c'est a dire de 
l'Ouest depuis Novembre jusqu'en Avril: et 
de l'Est depuis Avril jusqu'en N ovembre. N ous 
elImes deux vaisseaux en vue, un Portugais qui 
cinglait vers Ie Brezil, et auquel notre Capitaine 
parla, et l'autre Anglais. N ous nous trou
vions so us Ie 2 0 • latitude Nord. 

Le 6 a neufheures du matin Ie ciel se couvre 
de gros nuages. Un instant apres une tempete 
affreuse eclate tout a coup qui dura environ deux 
heures. Nos mate lots avaient eu Ie temps d'a
ba~tre les,,,voiles; mais cela n'empecha pas Ie 
valsseau d etre tourmente. Quelques uns des 
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of:l1ciers nous demanderent 8i nous craignions; 
nous repondimes que non: quoique plusieurs de. 
hous tremblassent d'effroi. La tempete cessa 
bientot. 

Le 7 il fit nne chaleur excessive. Durant la 
huit derniere il souffiait une legere brise. La 
met etait calme, vers huit henres dn matin ; nous 
pass ames sous la ligne Equinoxiale; et nous 
nous tl'ouvamesi dans l'autre hemisphere. Ce 
jour fut un jour de fete pour notre equipage 
comme c'est l'ordinaire sur tous les vaisseaux 
lorsqu'ils font ce passa'ge. N ous cotoyions ainsi 
les cotes -de l' Amerique du Sud. La chaleur 
etait toujours grande.-. N ous ne p(lmes nuus te
nir sur Ie pont pendant nos deux heures de de
lassement ; car nous n'avions aucune ombre 
pour nous garantir d'un solei! bnIlant. Le brai 
coulait de tout cote. N ous ellmes de forts 
orages accompagnes de tonnerre et d'eclairs. 
La brise n'etait que momentanee et Ie calme plat 
succedait. Sur Ie pont du vaisseau se trouvaient 
des chaloupes OU etaient renfermes des porcs et 
des moutons tout couverts de fumier.-Apres les 
'orages Oll la pluie tombait ordinairement par 
torrents, ' il s'amassait souvent jusqu'a huit a dix 
pouces d'eau dans ces chaloupes. Eh bien, les 
matelots s'empressaient de remplir des bouteil
les de cette eau si impregnee du fumier qU'elle en 
Hait rousse, et nous les vendaient, quelques [ois 
nous donnions une chemise ou un pantalon pour 
une de ces bouteilles ; et telle etait la violence 
de notre soif que l'eau nous en paraissait comme 
dn miel.-' Dans l'entrepont nOllS nous coBions Ie 
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long des grilles des ecoutilles pour pouvoir respi' 
rer un peu de bon air. 

Le 15 pendant que j'etais sur Ie pont ils passa 
pres de nous, une;mi'lture de batiment, qui hous 
annoncait probablement Ie malheur de queI-
ques naufrages dans Ies environs. lVIais camme 
la brise etait bonne, 1'on ne crut pas devOIr faire 
aucune recherche. 

Le 16 1a brise etait forte. N ous apperQumes, 
a une moyenne distance, -1'181e Fernandez. Elle 
est d'un singu1ier aspect, De hauts pies s'6Je-' 
vent jusqu'aux nues en forme de colonnes. Ce 
rut un objetfrappant pour nous qui n'avions pas 
vu 1a terre depuis notre sortie du Golfe St. Lau
rent: au reste il en est ainsi pour tous eeux qui 
sont sur mer. N ous ne pumes nOllS empeeher 
de [aire quelques reflexions sur notre sort. 
N ous nous eloign ions avecrapidi1e de notre pays 
natal, sans espoir de Ie revoir jamais, et sur Ie 
vaste ocean no lIS subissions les decrets de l@ 
Providence. Des Inilliers de milles nous sepa
raient de notre beau Canada, de nos familles, de 
nos amiso de tout ce qui 110GS etait cher. 

Du 17 au 20 Ie vent fut modere, nous dirigiol1s 
tOl~jOurS notre course sur les cotes du Brezit 
N ous; faisions trois Inilles a l'heure. 

Le 221a nuit fut orag;euse. La brise FZtssable
ment forte et favorable. Les 111ate]ots prirent un 
requin de Sp. de long. Ces poissons voraces ~ont 
sO~l~-ent vus en mer, aupre~ des ,?isseaux pour se 
salSII' de tous les objets qUI sont Jetes a la mer. HE; 
lui trollverent dans le Vel)tre jusqu'a des bouts 
de fer» un soulier et un os d'epaule do beeuf. 
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Le 23 nous ellmes une forte brise Nord-Ouest 
qui durajllsqu'au vil1gt-six. Le ciel etait couvert 
de gros l1miges. N ous etions so us les 20 """ la
titul1e Snd.' 

Le 27 fut calme tonte Ia journee. Comme il 
etait decide que nous devions arreter a Rio-Ja
niero, nons fimes demander au Capitaine Ia per .. 
mission d'acheter du sucre et des fruits a meme 
l'argent qu'~n nous avait enleye par son ordre.
Car dans fa situation ou nous HioHs nons soupi~ 
rions beaucoup apres df$s fruits ainsi qu'apres 
tonte chose raiftaichissante. Le capitaine nOus 
fit imlloncer quenous pouvions acheter ces 
choJes'; que nons n'avions qU'a faire un rrlemoir'c 
de tout ce que no us voulions et qu'il l',::ms Ie pro
curerait ; cette nouvelle nons cau~;a nne grande 
, , ' 
JOle. 

Le 28 a dix heures du matin en aper~mt les 
les cotes du BnSzil qui sout fort clevISes. La 
vue de la terre no us fit eprouver nne V11'8 sensa
tion de plaisir ; bien que HOliS ne pussions rien 
esperer pour l10tye liberte. l\IIai:'l ce BlOt de 
'Terre change depuis si Iongternps en celui de 
mer, nons rappela de douK souvenirs dupays. La 
joie que l'on ressent clans CGS citconstances ~st 
inexprimable. Le lewlemain a six hellres du 
soir nons arrivames a l'entrec de laBaie de Rio 
mais comme Ie vent etait contraire, nous mmes 
obliges de tenir Ie IarE;e jllsqn'an lenc1emain ; et 
Ie 30 Ii dix hemes du matin,a l'aide d'une faibJe 
brise, lions entrftmes et mouillames 'devant In 
ville aupres de quelques fregaies Anglaises qui 
5e trouv~ient dans Ie Port. Plusieurs officier:;: 
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ann-Iais vinrent a notre bord faire visite au Ca~ o 
pitaine, ils vinrent aussi nous voir. Un grand 
nombre de chaloupes ehargees de fruits deJ:itoute 
espece, se rendirent Ie long du bordo N ous en 
achetEnnes nous memes a grand marche. Tout 
Ie temps que nons f(llues dans Ie Port, on nons 
servit an lieu de viande salee, des viancles fraiches 
et des vegetaux, cette nourriture nous parut ex
cellente, m1.is eUe eut encore ettS meilleure 8i la 
quantite en eut Me plus grande. Durant Ie temps 
que nous fllmes a Rio, nons plllnes, de dessus Ie 
pont du vaisseau, contempler Ia ville et Ies en
virons ainsi que Ia vaste Baie au fond de laquelle 
est bEttie Ia ville. Deux superbes forteresses 
comm1.ndent l'entree de ceUe Baie qui est a. 
pe~te de vue et presque toujours remplie de 
valsseaux, 

La vine est batie au pied de hautes montagnes 
qui l'environnent. Ene porte un caractere d'an
tiquite. N ous pllmes deCOllVriI' de superbes 
Edifices, entr'autres des Eglises Catholiques car 
Ie Catholicisme domine dans cet Empire, OU la 
population est Portugaise. 

Les maisons n'ont point de cheminees, car Ie 
climat sons leB tropiques dIspense d'entretenir 
du feu dans les maisons. La cuisine se fait en 
plein air dans les fourneaux. . 

Durant Ie temps que nOllS fCulles a Rio il fit 
une chaleur excessive, mais Ie plaisir . de voir 
tant d'objets nouveaux nous fit trouver nos pei
nes supportables. 

Le 2 Decembre, rut ceIebrel'anniversaire r" 1 

Couronnement de l'Empereur de Brezil: il,' 't 
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age de quatorze ans.Le Canon des forteresses 
et de tous les vaisseaux de Guerre, qui se trou
vaient dans Ie Port, ne cessa de retentir tout Ie 
jour. Les vaisseaux etaient tout pavoises. Le 
soir il eut illumination dans la ville et grand 
nombre de Feux d' Artifice. 

Entin Ie 5 Decembre a six heures du matin 
nous levames I'ancre etmimes en m.,T dans la di
rection du Gap de Bonne Espei ancl'. N ous 
etions favorises par une bonne brise de l'Ouest 
qui nous faisait fa ire sept a huit mille ~ a l'heure 
la chaleur qui etait si grande a Rio commen<;ait 
a diminuer a mesure que nous nOllS eloignions. 
de l'Equateur. Cette meme bri£e no us COll
duisit jusqu'au16 ; pendant ce temps on nOllS 
servit Ie sucre et Ies fruits qu'on nous avait ache
tes a Rio, ce qui servit beaucoup a retabliI; notre 
sante qui etait considerablement alteree tant par 
Ie mal de mer ,que par la mauvaise nourriture 
que nous receVlOns. 

Le 17 il faisait un vent violent Slid Quart 
Est. Le ciel etait couvert de gros Images. La 
fraicheur commen<,;ait a se faire sentir, plusieurs 
meme furent contraints de mettre des Habits 
d'Hiver 

Dans Ie courant de la journee il faillit arriver 
un accident grave. Une des sentinelles qui 
montait la garde dans notre appartement avec 
un pistolet a la main, soit par hasard on autre
ment l'accrocha, en se tournant a Pun des bar
reaux de la Grille de l'Ecoutille. te coup par
tit au milieu de nous et In balle passant . entre 
]es jambes d'un des prisol1niers du lIaut Canada, 



24 JOURNAL 

s'alh locrer dans une croisee 0iui tie trouvait 'Jcr-
'j 

fiere nOllS. La sentinelle en fut quitte pour quel-
f" d ' . ques quesdons e ses supeneurs ...... 

Du 18 au 27 temps calme. Panni ceg jOl1fS 

derniers nous elimes a p,asser Ie jour de NOEL, 

qui nOllS cau~a autant de tristesse et de m6lan
colic qu'il nons causait de plaisir lorsque nom: 
chons au milieu de nos parents et amis-="i om; 
n'avions pa~ encore perdu Ie souvenir de ce beau 
temps passe. . . , 

Le 28 nousarrivames en paraUelle avec Ie 
Cap de Bonne Esperance par un vent d'Ouest 
qui sOllfiiait avec une force terrilJle. La mer 
etait teUement ag;it(;e Ie vaisseau si ballote q u'il 
nons etait impossible de rester debout on assis 
sans nous cramponner a quelqu'objet. Jamais 
nons n'avions vu 1a mer si furielJse. L'on aurait 
jure qu'i chaqne instant la vaisseau aurait couIe 
Ii fond; les flots Ie battaient si fort qu'il semblait 
5e heurter contre un rocher, Ia rner C~Z! it tontc 
blanche et faisait un mug'issement affreux, elIe 
soulevait ses vagues a une hauteur effrayante. 
Ce vent dura jusqu'au 31 Decernbre. Pendant 
ces derniers jours nons doublamer:; Ie Cap Oll 
nons devions arreter, si Je vent Pent permis. 
Mais comme l'endroit est de difficile acces, 011 

resolnt de passer outre; pour nOlIi', nOllS n'en 
etiOllS pas filches; nom: avions tant hute d'etre 
delivre~ des fatigues et de tOllS L:'3 autres in
conv(~nients que nOliS endllrimL ::l bonI que nous 
desirions ardemment d'ctre dans la terre de no
(re Exil, pensant qn'il ebit imrc;o:~jiblc d'etre plw; 
nnlheurcux Ia qu'a bord J 



lec Janvier 1840. Grace au vent d' Ouest qui 
nons poussait nons etions deja bien avances dans 
la rnerdes !Jndes depnis que nous a"ions dcuble 
Ie Cap de Bpm18 Esperance. Ce [ut encore un 
jour de tristesse pour nOllS. Que de rel1exions 
ne fait-oll pafj ,dans ees moments! Vos parents, VOB 
amis, vos plaisirs, tout 5e .retrace a votre ima
g'ination et vans plonge dails uri enmi.i, nne t1'is
tesse qu'il fauteprouver pour les comprendre: 
ce qui ne contribuait pas pen a no:.1:::· aesesperer 
~'etait de songer que tout etait perdu pour tou-
Joun;....... . 

Uu 2 au 5 Ie vent souma a',-ec mo~ns de violen-
.] , >' .! I ce ; penuam aeux J0111's nous .ettn;les en vue u.n 

hatiment qui faisait lIh~me route nous. 
Le 6 il pInt toute lajo,urnee. deus. heu~';c3 

P. IVL if Bouilla une bourasque qui nOllS faistut 
faire elix mines a Pheure en loOnilC . direction. 

Du. 7 au 'l1, Ie vent fut toujours j~rr(\l'2Lble it 
l'>2xception d'une joc,rnee. J~Tou,s eOmes kU:J un 
rhut:ne fatig'tluDt cause par l'hurnidite, et Ie froid 
qui se fais~dt 'dejasentir. 

Le 12 fut ,::3Jme toute 13. jcurnee. C'etc"it la 
premiere journee calrne que 110'J3 eussions 
eprou'Vee dans la mer des Indes. 

Du i3 ::;.~~ 141e "ent fut moilfre. J'ai oublie 
l)lus haut de marquer [lUe de,;;uls notre embar
quem~nt, il nOllS etait cl;stribu~, tous Jes quinze 
.lours du. Tab(!c et des PiJ?e.~', clont on nOllS per
mettait de faire usage durant nos deux heures de 
,recreation. sur Ie Pont On nouE} dit que co . 
hac et ce~~ Pipes avaient ete l1.1is a par (':e~ 
citQP,m)) Q.ij lVto'ltr 6::;, t. pour l'usa;;,:::dd1 I'ri:wno 

C 



niers. US auto rites du vaisseau avec notre eon fi 

§entement en distribuerent aussi a nos co-prison-
niers uu Rant-Canada. . 

Le 15 par un beau temps et nne brise fraiche 
nous passames en v~ue de 1'Is1e St. Paul situee au 
Inilieu de la mer des Indes. Elle ne nOtlS parut 
etre qu'un.e montagne. Elle n'est que d'une bien 
petite etenduc et n'est pas habitee.· On nous dit 
qU'eHe posrBede deux sources; l'une dont l'eau 
estJroide et saine-l'autre dont l'eau est bouil
lan.te. N ous reconnCtmes que nous approchions 
de quelque terre par une multitude d'oiseaux 

iHI;cluCS de toute grandeur qui vinrent voltiger 
lIu vaisseau. . 

I>~ i 6 le yent toujours favorable etait bien di
rninue---le 17 il tomba presqu'entierement. 

Lf' IS le temps etait beau, nom; ellIDes Ie plai
:;;ir de voir le3 matelots et les soldats prendre a la 
. de gTOS oiseaux appeles .IllMlros, bien nom-

UT Ja roer des Indes et dans Ia Pacifi-
q 112. !Is en ~)rirent qui avaient de dix.a dix sept 
pieds 'ergure, c'est-a-dire d'une poin-
te de a l'autre lorsqu'elles sont deployees. 
V oici la :llzm>~re clout ils les prennent. ]]s jet-
tent nne ),~;:ne de grosseur ordinaire avec un 

ill) I, )~lte de viande .. Vappat traine cler
rii',re Yai .. ·.,c·.:l1] en flottant a la surface; quel
quefoi": ds y meHent un morceau de liege pour 
l'clHpechel" ,~(' caler. Aussitot que les oiseaux 

J'c"i lent PappEtt, il se preclpitent dessus par 
et le saisissent, mais se trouvent pris 

par Ie b:::c. lis se laissent tircr sans faife de re
~~stance, au contraire il!3g'aident de leurs ailcf% 
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pour oMir it la main qui les tire ; car plus ils op
poseraient de resistance plus iis sonfCriraient ; et 
chose assez singuliere, c'est qu}aussit6t qu'i1s 
flont sur Ie vaisseau, on peut les laisser se pro
mener libres sur Ie pont du. vaisseau sans qu'i]s 
fassent aucune tentative pour s'envoler. La chair 
n'est pas bien bonne a manger; eBe goMe un 
peu Ie poisson. 

Du 19 au 31 nons et'lmes des vents variables, 
et de la pluie de temps en temps. ous vimes 
aussi beaucoup de baieines antonr au vaisseau. 
Notre courage se ranimait it ,mesure que nOllS 

approchions de notre destination. 
Le ler.Fevrier jusqu'au 5 nous elimes de 

gros vents S nd-Ouest. La mer tombetitj par enOf
mes volumes sur Ie bi'ttirnent. N aug rencontra
m~s un Baleinier-Americain qui faisait 1a peche 
it 1a balei118. N ous vimes aussi des leg'ions de 
Pow'sils autour cia vaisseau. 

Le 6 et 7, il fit un fort vent d'Ouest [lccom
pag'ne de pl11ie. eN ousnous attendions de voir 
les Cotes de Van Diemen bien prochaine
inent. 

Le 8, gros vent et temps couvert. Da,ilS 1'a
pres-midi, nOllS decOl.l'vrimes la ,terre desire~ de 
Vall Diemen, qui etait la 'Pl~ceou nons devions 
debarquer nos compagnons d'infort~me ('1," Haut
Canada. Nons longeames les C()tes Sud de 
cette He, afin de rentrer dans 1a Riviere Der
""vent, au fond de laquelle est batie Hobart-Town 
ou nous devions arreteI'. . 

Le 9 Ie vent venait de l'Ouest et souffiait 
avec impetdosite. n SB trouvait contraire t't no~re; 



route pour enhcl dans Ia riviere. Ven; midi Ie 
vent tournaun pelt; de maniere que ileus Ion· 
geillo,Jes b cote avec a:,:;ez cl'aisance. A huit 
~j~ml:;8 cia soir no us nous trouviom: (l"SeZ pres de 
terre pnur pouvoir distinguer Ja hUl1iere des 
chandellcs, et les feux des habitans de 1a Cote. 
Le yent~c,n'~Ja tout a cotlP, -st dam; Ie courant 
de la wlii, ,-,'S!sv:t du cute de terre avec violence. 
'~':lj3 fllmes pousses au la"g'e et tenement que 
IS hndemain nous ne voyions plusla terre.-N ous 
fUiIl,SS tant contraries par les vents que nous fli~ 
Hl(::; it louvoyer jusqu'au douze, sans pouvoir 
pan2nir a l'ernbouchure ~e la,riviere. Ce ne fut 
que clims l'apres-midi de ce jonr)que Ie vent ayant 
un pen change, 11I)U~; entl'ElmeS avec aisance dans 
1a rivlere ; ct vers Ies quatre hen res de l'apres
":;iJi lwns Hl,ouiHiuB(:i devant Hobart-To'\'I'n, prin-

• J '11 " '-T D' / 'i\J <'A •• Clpa,e ,'U!e (l13 'I an- lemen. I,OUS mmes amSI 
jusqu'au quinze sans avoir de rlOuvelles.-Durant 
ce temps, au Port Oi.lTJOUS ctions, nons pumes 
cont,EDj~)ler 1a ville et les emirm18. Enfin 1e quin
ze, Ie':: pr~~;O!~niers du Haut-C;:mada, re9urent no
tice ,\C '5e tenir prets a debarquer Je lenclen1ain. Et 
en effet Ie jour snivant a cinq hemes du matin, ils 
a£barquerent pmn' s'en aller a terre sans autre 
e5<:O,'\2 qne les hommes qui avaient ete envoyes 
[")'1',' ,-"c",ll]l.'l""e 1,p(, ;r'J'"c"l~r",p(, N('ll<' C'~l)7';'I't'GC< f"l'l'ln 1-" '- - ·-,,,-_~i '-. '--"-' '-'.~ ' .. -'lJo ....... "_,::1 ('v~J~ 1 -~- -.I.'v.) i \. ~ 

a,nient ete.~ deux l:nilles de 1a vi']].:::, lIs par
~lTeJ:~ tous bleil, courag'cux pourse rendre it leur 
etabllssenlent ;)(:'D::t1,-, 

TLp 1 en et 1 -1 ;-, ,- -" ,-, '1-'-' ( '" t p ---, ~ " -"" 1 - t 
'J ' )" ",u,,~ ")H ,i:U~le~, "ttl e pon com-

r;,!e a l'ordinaire. I~Tous COi'lteInplames Ia ville 
,lu mieux que ~lGUS p{nnes,----"Elle no us parut un 



pen champe,tre: une haute montagne "in 'borne 
tode ,l'arriere partie. Ses edifices nons parurent 
nssez beaux ee 1a ,campag;ne sur les bords de 1:1 
Riviere Denvent belle et planche.--Von rem:1f
quait des ch<unps fort bien cultivcs. Le IYort est 
tres spacicux, et il y vient bcaucoup vais
seaux etrang;ers, principalen18nt des }:.al·ciniers
Americctins et Fr::tn<g8is qui arrUent potU faire 
des provisions. 

Le 18, nons apprimes que les prisOlmiers du, 
Rant-Canada etaient condarnnes la yie: 
qu'ils ne clevaient travailleT fJDur gOlrrerne-
ment (iue pendant un certain ternps "~t aprt~:'3 
cela etre libres dans FIsle: que chacun d'eux, 
durant ]e temps de leur esclavage, etuit oblige 
d'exercer son metier au benefice dll 2;ouverne~ 
Hlent. 

Le 19 a six heures du rnatin on leye l'ancre 
et a 1a fa','eur d'une faible brise nom: sortons de 
Ta Baie. Vers onze heures, lorsque nons dion,'] 
en raer un fort vent accompag'ne 
d'une grosse pluieo i"~-ous courrions en hoime 
direction pour Sydney.-On fit force de voile et 
nne bonne route cette journee la, 

Dll20 au 24 Ie vent souffta ayec rne~nle vjo~ 
lence.-L'on cut dit que la Proridence :lvait a 
C{Bur de hater notre arrivee, N GUS padians clejEt 
en effet.d'arriver sous pen de joun;, Nons vimC8 
un b2ltirnent qui faisait voile a l'Ouest. J~e 24 
DOllS deconvrimes assez clairement, les de 
la :0T ouvelle HoHande, toujours favorises par un 
hon vent Sud; ear nous avions a DOUS diriger 
vcrs Ie nord depuis notre sortie de 1<1 riviere 



Derwent. A cinq heures nons vlmes un bat;' 
ment Ano-his venant de Londres et dont Ie Ca-

:::J 

pitaine et Ie Second Hait morts durant Ja traver-
see. Le cuisinier avait ete soup9onn6 de les 
avoir empoisonnes ; et avait eu son proces a 
Hobart-frown Oll ils a vaient relache. Un L08se
man avait ete contraint de prendre Ie coml1lan
dement du vaisseau qui etait charge d'emi
gres pour 1a Non velIe-Ganes. 

Le 25 au m3Jtin nous vimcs encore la Cote 
qui nons parnt etre bordee de hautes Hl0i1tagnes. 
lVIais nous He 1a vimes pas long-tenlj18 : Ie temps 
s'obscureit et it tmnba comn10 nne bnlme epais
RC qui empechait de voir. Vequipag-e craig-nait 
merne pour Ie vaisseau. Car nons et1on8 pres 
de terre, nOllS pOllvimu; rencontrer quelques 
ecuei!s ; iIs gagnerent Ie large. Vers dix heures 
Ie terns s'eclaircit et nous (1ecouvrimes de nou
veau la terre. La cote nons parut encore tres 
escarpee ; et la mer venant s'y briser, l'eau 1'e
jaillissait a plus de ciwF:unte pieds en Pair. Ver~ 
midi nOllS apper<}<'lmes Un Phare sur un point 
dominant du ri'/age-en rneme temps i1 yint un 
pilote a bord, et nous entr~unes heureusement 
dans Ie Port Jackson et allEul1es mouiller devant 
Sydney. Ainsi nous arrivtlmes to us sains et 
sau[s a notre lieu d'exil apres une travers6e de 
cil1l mois. nest etonnant de voir qu'nn aussi 
10l1[2,' et dangereux voyage se soit fait sans ac
cident, ni meme sans qlle nOllS ayons eprouve de 
m:luvais temps qui auraient pu no us mettre en 
danger. L'~qujpage lui-Illeme ne put s'empe
{'her ll'expnmer son etonnement.-Bien que 
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nons sachions que notre nouvelle situation ne dc~ 
vait pas etre agreable, no us eprouvions pourtant 
beaucoup de joie en songeant que nons Hions 
enfin rendus a notre destination. H f~lut passer 
cinq longs mois en n18r pour connaitre combien 
il est doux de mettre Ie pied a terre et d'etre 
delivre de la gene dl!- vaisseau ! 

Le 26 et 27 nons montE'tn.1.es sur Ie Pont comme 
Ii l'ordinaire, no us regardEunes avec horreul' 
ceUe terre que nOliS desirions avec tant d'anleur 
quelques jours avant. De dessus Ie Pont no us 
voyions des miserables atteles sur des charrettes 
occnpes a trainer de la pierre pour quelques 
Edifices Pubhques; d'autres en arrachaient; 
ceUe vue nons fit fail'e de tristes refiexions, ear 
nom; pensions que sous pen de jours, nous serion8 
employes comme eux. On no us dit que Ie 29 
nous debarquerions. Le 27 nous res,:llmes la 
visite de l'Eveque Catholique et d'un Pretre. 
Ces reverends rnessieurs avaient appris qu'un 
tel vaisseal, venant clu Canada, avait a son bord, 
un certain nombre de prisonnie,rs Canadiens 
Fran9ais, tous Catholiques ; et pensant que leur 
visite nOllS serait agreable, lIs vinrent nous VOiL 

VEveque etait Anglais et son Secretaire Ir
landais, tOllS deux parlaient Ie fran9ais. Ds BOllS 

firent plusiaurs questions: s'inform~rent de 
l'erat de notre sante, et des particubrites de 
notre voyage etc.,-nous entretinrentdurant une 
heure et demie environ, nous parlant toujours 
a vee Ie plus grand respect,nous dirent qu'ils ver
raient it co qu'on ne mit aucun obstacle it 1'ex
ercicc de notre reli{;ion et terrninerent leur bien' 



l'cillante visite par une priere qu'iIs i1rent .parIm 
nOLlS. L'EvQque nOllS donna sa bellediction et 
Be retira en nous disant qu'il revicndrait Ie len~ 
demain. Cette yisite inaHendue non:3 causa beau
;::oup de joie et nous consola un peu. 

Le 2S, Monseigneur rC','lnt nous voir avec son 
t~ecretaire et un autre Pre tre. N ous ftlmes 
!:Jcnsiblc)Tlcl',t etonnes de l'interet de ces Uer.£
rends tilessfs. a notre infortune, de voir qu'ib De 
comptaient pour rien h',difficulte et Ie (10_;agn:O~ 
ment de monte I' et de descendre au moyen des 
echeHes d':l bord et de vellir nous tronver sous 
Ie deu::i:j,~nY:; Pont, lieu obscur et mal-commode, 
pour n:)us donner des consolations. Messire 
". d ( , c l . + 1 J r1 / t') r>t Bra' y C 1::02'.10 12 nom on ,:secre"alre, nonsn un 
petit sermon sur Ie Hlalhcur de notre sort: apres 
q noi :Monseigneur Folding' (z:i::si 5e nommait 
l'Eveque) fit 1« priere ;et demand", si quel
qu'un desirait s~ cO:lfesser. :"'~ ous repondimes 
qu'oui. Ils en confesserent nne partie, et ayant 
des occnpo,tions qui Ie:; appe1aient ailleurs,ils nous 
quitLerent e1;. ,-,ow, disant q,,,1,'i1,;; reviendraient]e 
ler,c1emain confesser Ie l'este, et donner a com
muniel' a ceu:.:: qui sentient disposes, que DOllS 

n'ayions qu'a dresser lme place conYcn::"ble pour 
dire la iVlesse. Ils now, 2ti'prirent aussi ce jour 
~'l 1;:" r" . la qne e gOU--;'crficur ,Cilf t,ecrge b1iip etmt sur 
l'indeeis de savoir s'i] nons laisserait Llebarquer 
it Si(1ney, ou s'il ne ;:1::;~lS "SSi~':;}C'ra;t pas un, all
he lieu. Rendus si loin et i~lti!Zues d'un si 10no-

,~ ~ 

"voyage, nDUS [\.\me3 fort ~OL tristes de cette nou-
'~'elle. 

V2 29 a huit heures du ;;;1~:tjnj JV!Qnr::eigr:6uf et 
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son SecrHaire conformement a leur prom esse, 
vinrent confesserceuxqu'ils Ii'avaient pu enten
dre la veille ; eta dixneures, Monseigneur dit, 
dans Ie fond de cale, ou nons etions loges, nnc 
messe-basse,sur un autel construit avec nos cof
fres, par ceux d'entre nous qui s'entendaient Ie 
mieux a cet objet: un certain nonlbred'images 
que nous avions jointes a des articles apportes 
par les Reverends Messieurs, renclaient cet 
antel decent; Dieu 1'a sans do ute aussi trouy€; 
tel, car c'etait la l'ouvrage de 1a ferveur 1a plus 
ardente. A la fin de la me sse, monsei£:neur fit de 
longues prieres; et son secretaire finit edte sim
pleet bien touch ante ceremohie par un sen-non 
de circonstance. N ous ftlmes to us edii1es et 
emus de voir ces 'respectables messieurs pousselt' 
leur zele pour Ia relig'ion, et leur charite aussi 
loin: principalement de voir l'Eveque venir se 
trainer pendant trois joursde suite dans Ie fond 
de cale d'un batiment pour nons rappeler· c1 
Je~us Christ et pour no us consoler dans nos 
pemes. 

Le ler. Mars, en consequence des nouvelles 
que nous. avions apprises que Son Excellence 
etait sur l'indecis savoi:r s'il nOllS femit dcbarquer 
a Sydney, ou s'il ne'lious expedierait P2S d'}l1B une 
autre colonie, nons. redigeames m'le adresse a 
Messire Brady, signee par nons tous, afin qu'il 
priat Monseigneur d'interceder pour nous au
pres de Son Excellence, ct lui Inailifester Ie de
sir que nons avions de ;passel'le temps de notre 
exil dans cetteColonie ; que les fatigues (Fun 
long' voyage jointes a cene d'un long empri-

E 
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sonnement a Montreal, nous avaient exireme
ment harasses; que beaucoup d'entre nous 
etaient ages et malades et que notre "ceu Ie pIu~ 
ardent etuit de nous fixer en ce lieu. Cette 
adresse rut mise entre les mains du Medecin du 
vaisseau qui la fit parvenir a sa destination. N ous 
re~l)mes ce jour la, Ia vi site de plusieurs genti]:! 
hOlnmcs, qui trollverent que nous nous teniom 
bien proprement et que nous avions tous de 
honnes physiol1omies ; chose assez remarquable 
chez des reLeHes. 

Du 2 au 3 nOllS n'apprimes rien de positif sur 
notre sortl seulcment, que Ia question de sayo;i] 
si nons devions nOllS fixer a Sydney ou aBel' plus 
loin, avait excite beaucoup de division dans Ie 
conseiL N ous SllllleS encore que Ie pays etait 
riche que les fruits y poussaient en abondance. 

Le 4 il ne se passa rien de rematquable. Le 
temps etait bien chaud ; les pieds nous bn"tlaient 
sur Ie pont elu vaisseau. Les cousins ou marin
gouim: nons tourmentaient beauconp ; ils pene
traient nH~me jusque dans l'entrepont OU nous 
etions. 

Le 5 un sergent vint nons avertir que nous 
deyions eire passes en revue a deux heures 
apres-midi, et de nons prepareI' en consequen
ce. EJJectivement vel'S trois h~uJ;es, trois per- o 

sonnes vinrent a bord, et aussitot nous [([mes tous 
appeles s~,r Ie pont etant successivement desi
gnes par nos noms. n nous demanderent notre 
age, Ie lieu de notre naissance, notre etat, f',j 
110W.l Nions maries, 8i nOllS ~aliions lire E
t>crire, et(3, 
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Le 6 3. dix-heures 1'on nons fit to us monter 
sur Ie pont; et nons flImes toises de la tete aux 
pieds. Von prit de.nons Ia description la plus 
detaiIlee. Nos traits, Ia couleur de nos cheveux, 
de nos yenx, les dents qui nons manquaient, tou
ies les marques que nous avions dans la figure 
sur les mains et sur Iesjambes, rien ne fut omis. 
NOlls ne Slimes pas quand nons devions debar
queI'. 

I.e 7 nous regllmes la reponse de Padresse 
que nous avions faite a Messire Brady pour 
etre transmise a l'Eveqne ; en voici nne copie, 

"Windsor, 6 Mars 1840. 

" Messieurs et bien aimes en N. S. J. C.· 

" Je m'empresse de repondre a votfe 
" Iettre : j.e era ins qU'elle Boit arrivee un pen 
"tard. Je viens de la recevoir anjourd'hui Ie 
" six,. je vais la communiqueI' a Tvlonseigneur, 
" avec priere d'exercer son influence aupres 
" du Gouverneur pourqu'il puisse prendre en 
" consideration votre position malheureuse. Je 
" prie tOl~jonrs Ie Seigneur de VOllS u.ccorder 
" de Ia patience et du courage et un lieu de re
" pos apres votre long et penible voyage et sur
" tout un endroit OU il vons sera facile de rem
(. plir les devoirs de notre sainte religion: que la 
,. grace de notre Seigneur soit avec vons tous, 
" croyez-moi pour la vie. " 

Votre bien affect. serviteur, 
(Signe) l'/ABBE' BRADY. 

JVhSSIONNAKRE 
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Le 8 et 9 se passcrent ainsi sans que nous ap~ 
prirnes rien au sujet de notre debarqnem ent. 
.N ous Hions dans une ignorance comp~ete sur ce 
qu'on allait faire de nous, (l;'etait un sUJet de con~ 
jectures pour no us. .. . 

Le 10 a quatre heures du SOlI' un sergent vmt 
nous avertir de nous prepareI' a debarquer Ie 
lendemaill. Cette nouvelle nous causa beaucoup 
de joie. La longue anxiete dont nons avions etc 
tounnentes au sujet de notre sort, etait en fin dis
sipee. 

Le 11 apres nons avoir fait ployer nos lits qui 
devaient nOllS servir dans l'etablissement OU 
nons anions, l'on nons fit embarquer avec nos 
coffres et nos valises, a bord d'Ul1 grand bateau 
et nous fllmes conduits a huit milles de Sydney 
a un etablissemcnt penal appele Longbottom. 
Vers onze 11eur8s du matin, nous mimes pied 
a terre. Des soldats qui avaient en charge 
cet etablissemcnt, vinrent nOllS receYoir, et nous 
condnisirent a nne distance d'el1viron un mille 
du rirage Oll nons arriTf,mc3, a nne espece de 
caserne on prison, qui formait un quarre: il y 
:lVait plusieur~J petits batiments detaches, tel 
qn'ul1e cuisine, hangard. etc. De suite apres notre 
arrivee, un sergent qui avait Ie commandement 
du pe10ton de soldats qui etaient stationnes la, 
ainsi que de ccux qui nous avaicnt amenes, nous 
fit tou~ mettr~ en ran~; ct commen~a a nOllS 

prescnrc les Lr:ntes de cet 0tablissement de Ja 
maniere la pIll~ gro:;:3it're ainsi que les reglemens 
\:J.uc nou~ aVlo~1s. a ;~;uivre. n BellS dit que 
",] nous franchwuollS Ie;; homes prescritcp, 
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nous serions sujets a cinquante coups d? 
fouet, et qu'il nous ctait defendu, sous peI
ne de punition severe, de parcourir l'interieur 
de l'etablissement sans permission, que pour ne
gligence de nos travaux, nous serions aussi puni 
du [ouet ; pour desobeissance au manque de res
pect a nos superieur au encore pour diverses 
autres in{ractions de peu de consequence, nous 
serions punis avec rigueur. Si Ie lecteur arrete 
un instant son attention sur les termes de cette 
harangue, et s'il considere surtout la vehemence 
arrogante avec laquelle elle fut prononcee, il se 

.fera une idee de la perspective que Bans offrait 
notre avenir. Le soil.' vers cinq heures, nous 
[(rmes tous appeles et apres avoir He contes, 
nous f([mes conduits dans-des especes de prison 
et la renfermes sous clef jusqu'au lendemain. 
N ous avions a nous coucher de bonne heure et 
sur nos canapes qui n'avaient plus que Ia cou
verture. Le silence durant 1a veillee comme 
pendaut 1a unit etuit de rigueur. Le matin a 
six heures on nous ouvrit les portes et nous sor
times pour aller prendre notre dejeune. n con
sistait e11 un potage epais fait avec une demie 
Evre de farine de mals au ble d'Inde et cl'un once 
de sucre. Le midi nons avions nne livre de 
pain faite avec la derniere qualite de [arine, et 
une livre de viande, so it bmufou mouton et voilet 
tout; excepte pourtant les charretiers, les me
caniciens ct les conducteurs qui recevaient une 
petite addition de the et de sucre. Jamais nous 
n'avions ricn pour sOllper. Apres avoir trava il
Ie tout Ie jour, on nons renfermait 6puises de 



JOURNAL 

. 
fairn et de f~ttig'nes vel'S cinq heures et demie ou 
six heures LIu soir. 

La seconde jonrnee apres notre arrivee, nous 
avons obtenu la permission .de laver l'apparte
ment ou nons devions coucher. J nsqu'a notre 
arrivee, il avait He occnpe par quelques centai
nes de prisonniers qui avaient He envoyes ail· 
leurs pour nous iaire place. Mais malheurert
sement pour nons, iIs n'avaie:nt pas emporte avec 
eux tontes lenrs saletes et leur vermine, et leur 
gite devenu Ie notre, eta it d'nne degolitante mal 
proprete. Dans Ie courant de Ia meme jonr
nee, iIs nous firent tons assembler, et nons dirent 
que les hardes qne nOllS avions Sllr nous, allaient 
etre etampes, et qu'il nons serait permis de 
porter ces memes bardes jusqu'au leI' Mai, 
jour auque! Ie gonvernement distribuerait des 
hardes aux priBonniers, hardes qui consistent en 
un gilet et pantalon de groB drap gris, nne che
mise de coton, unc paire desouliers et un cap 
g;ris, Ie tout etan.lpe avec de grosses lettres, cet 
habillement est pour six mois et Ia saison de 
l'hiver. En Novembre nous en rc~umes llne 
autre de toile qui ctait pour Fete. Car c'eSL 
en ce mois que commencent les gl'andes cha
leurs de l'annee. n !lOllS t~lllut se soumettre a 
cette operation humiliante; et tonic nos valises 
ct nos coffres avec leur contenn furent deposes 

-dans les mag-asins du g'ouvernement pour nous 
,Ure remis quancl nOllS obtiendrions notre Jibertf, 
La troisi(~me journee, iis no us conduisirent tous 
a l'ouvrag;e. L,c~ uns cassaient de Ia pierre, 
(l'autres la clunalent dans les chemins avec de'? 
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hccuE,atteles sur des chartettes, une partie de 
nons etait entin employee a reparer les routes 
publiques. Chaque division d'homme etait COll-' 
duit par un. soldat. Cette Surintendance-Mili
taire dura environ un mOls, espace de temps ou 
nons travailhlmes tres fort, etant mal nourri~, 
mal couches, sons cleftous les soirs et prives de 
toute comrnunication avec qui que ce fut. 

Au bout d'un mois a peu pres, il snrvint un 
changement dans notreetab:lissement. Le gou
verneur retira les soldats qui no us surveillaient,
et les remplagu par un individu senI charge de 
notre conduite. Ce particulier choisit entre 
nous ceux qu'ils croyaient les plus propres a 
remplir Ia charge de conductenrs parmi nos 
compatriotes, et assigna a chacun son ouvrage 
respectif; alnsi nons fL'lmes conduits par nOllS 
memes, mais il nous etait encore difficile de 
nons p'rocurer dn bon temps; car to us les joms il 
venait des inspecteurs visiter notre ollvrage,et iIs: 
savaient bien en faire Ia remarque s'ils croyaieet 
que nous n'avions pas beaucoup travaille, ils au
raient pu faire quelques rapport5 contre nous 
dont nous aurions souffert par Ia suite: telle
ment qu'il fallut eire assiclu a notre ouvrage 
durant tout Ie temp3 que nOllS avons ete tenus 
au travaux forces. 

J'eus l'avantage d'etre tm des Coi1dudeurs et 
j'ai ete heureux de pouvoir procurer, autant que 
les circonstances pouvaient Ie permettre, quel
qU'acloucissements aux fatigues des personnes 
dont la conduite m'etait contiee; et tous ceux 
4:Jui partageaient mes [onctions e1'1 firent antunL 
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N ous avions quelqu'avantage la-dessus par la 
eirconstance que voiei. C'est que no us etions 
Beuis dans cet Hablissernentet surtout que notre 
surintendaut qui avait toujours etc lieu-tenant 
dans l'armee, n'etait pas bon juge en fait d'ou
vrage ; et nOllS pouvions quelquefois lui en faire 
passer. Que l'on ne croit pas que cet avantage 
provenait plutot de sa bonne foi on de son huma,. 
nite, que de son ignorance: Car, il [aut Ie dire, 
c'etait un vrai tyran, un homme sans caractere, 
ct abusant de son pouvoir pour nons maltl'ai
ter tontes les f01S qu'il en tronvait l'occasion ; il 
ne venait nons voir que pour Ie plaisir de nons 
qnereller : et voila tout et nons pouvons declarer 
que si nous n'avonB pas He punis, cela est dll a 
notre bon cornportement, a notre patience et a 
notre constance ct supporter avec energie beau
coup de mauvais traitements que nons souffrions 
jonrnellement, et nml pas a l'humanite de notre 
despotique surintendant dont Ie nom etait Hen
ry Clinton Badly. Encore plusieurs d'entre 
nons, malgre toutes les precautions prises pour 
meriter son ressentiment, furent punis dn cachot 
et jonrnellement tourmentes, chicanes de la ma
nie1'e la plus penible et de la maniere la plus grcs
siere, sans ancnn egaI'd a l'a,ge qui etait insulte 
par d'indignes menaces. Cet homme si heureu
sement nomme Ihc1dly, {trait ete'revetu d'un pou
voir illimite sur nOllS par Ie gouverneur. En 
vain no us exhale rent eos plaintes : elles ne furent 
pas. entendues. N ous fimes aussi application pour 
avO! l' un surplus dans nos rations; exposant 
qu'il nous etait impossible de resister a un tra-
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'IT~n autsi dilrque Ie notre sans une tmeliorat'icn' 
dans notre chetive nourriture etc.-La reponse· 
des autorites fut que c'etait la ration allouee aux 
prisonniers et que nous avions a nous en conten
ter. Entin nous ft"tmestenus tels que les fon;ats 
le:,; plus crirninels, it feme les memes travaux 
qu~eux , porter Ie meme costume qu'eux, entln 
sujets aux Inemes punitions. Apres huit a neuf 
mois d'une vie si lTliserable, Son Excellence,Sir 
George Gipp, arreta pour s'informer de nons, 
Parunheureux hazard notre surintendant etait 
bien dispose et fit de no us un rapport favorable. 
l\Tous en pl'otitEunes pour Ie prier de demander 
a Son Excellence h permission de differer un 
peu 1e llnoment de notre reclusion ap1~cs les tra
'laux de 1a journee. n nOllS accorda une heure 
de plus. :Peu de temps apn3s cet evenement,· 
nDtresurintendant pensa a tourner nos services 
it son profit plutot qu'a celui du gom-ernement; 
€t en consequence il nous employa Ie plus souvent 
a travailler pour lui-m'eme au prejlldice du g;ou
vernement et retirait tout Ie fruit de nos hal/aux. 
?t'lais, carnrne on Ie prevait bien, nOllS n'y per
dimes pas; il faUut nous porter au silence sur 
cci;te franck par de petits privileges. Q nant a 
nous, it nons importait peu de· travaiUer pour Ie 
gouvernenlent ou qui que ce fut, n'etant respon
sables que de l'oMissance it notre surintendant 
et ne pouvant appol'ter quelqn'adoucissement a 
notre situation qu'a force d'entrer dans ses in
teltets et de flatter ses inclinations. Rien n'est 
plus naturel, qu'un prisonnier eherche ;i amelio
ref SDn 60rt j surtout quand k gOlrrernemei1t 

F 
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sevl doit en souffrir. En reccmpens~ delle de 
nos travaux pour notre surintendant et de notre 
discretion, il prolongea encor~ l'heure de notre 
reclusiop. n nous permit encore d'erpployer a, 
nptre profit les heures a part de nos travaux Of

dinair?s. N OpS nous occupions alms a arracher 
des coqllillages Ie long du rivag~ de la Baie qui 
nous environnait-nous les vendions ensuite a 
pes bat~liers' qui les mepaiel1t a Sydney ou a 
Parramata et les :revendaient pour iaire de la 
el1aux. p;lns ce pays, c'est la la seule ressour-.. 
ce pOllr se procurer cet objet necessaire ; car il 
n'y a p~s de pierre cal~airel T9ut cela etait du 
travail de nuit ; c~r Ie s~cret nO\lS etait essen
tielle.-Ce que nous retirions de ce negoce joint 
au produit de la vente de bois que nOllS faisions 
f\ Pimitution de notre surintendant, nous fcur-, 
nissait assez d'argent pour nous procurer les 
objets dO\1t op sentflit Ie plus Ie bes9in ; et notre 
surintendflnt etait oblige a son teur de fermer 
les yeux ]a dessus. PI~lS tard, il tomba malade 
et fut cpntraint de ~ard€r Ie lit. Nfur.moins. 
cette U1esaventure ne fui ernpecha pas de con-:. 
tinuer son commerce ~t C(}C,:;equemrpent a nOliS, 

de continuer Ie notre, sans pourtant I'.egliger 
no.s trayaux du jour. Dans ce me me ter-ops, je 
tqS charge Hec deux de rnes ccmpatriotes de 
faire Ie gue~ la nuitdans l'etablissf melli, couiume 
qui a~·ait. toujours existe depuis que nous y etior? 
et qUI eXlste dans tous les etablissfments penals, 
tant pour pourvoir :i la Stlret6 de l'etabJiss<:ment 
quepol1f veiUer ace qu'il ne s'fchappe aucun 
prisonnier. 11 n'y rtYalt rien a. cr;:tiWITE pour nCl)~ 



de ce cote la, mais il fallait observer une regie 
Hablie. De maniere que profitant de Ia mala
die de notre surintendant nolis fermions les por..: 
fes a l'hetire ordin,aire: et aussit6t que notre 
superieur s'6tait retire pour s'abandonner aux 
souffrances qui l'accablaient, nOliS ouvrions les 
portes et tous sortaient pour aller a ses pto';'; 
pres travaux. n y avait meme confusion quel
quefois. Mais a hne heure rharquee,' de grand 
matin, tous rentraiellt dans l'ordre et a leur pla
ce et Pon aurait dit que rien n'avait eu lieu. De 
sorte que toutes les units nolis Hions en liberte, 
et les jours dans Ia sujetion. Durant notre se
jour a cet etablissemerit hous eumes Iii douleur 
de voir mourir~ a l'Hopital, deux de nos compa
gnon, Lohis Dumouchel qUi niourut diHydropi
sie et Gabriel Chevrefils qui rnourut a peti pres 
de Ia meme maladie. Durant notre sejour a cet
te place, nous ailames plusieurs fois a Ia messe a 
Paramatta, petite ville a sept miIIes de distance 
d'ou no us etions et sou vent des pretres tathc~ 
liques vemlient dire Ia messe au milieu de nous 
dans un oratoire que hous avions prepare dans 
ce but du 111iellX que les circonstances pouvaient 
nous Ie perrnettrel Erifin les choses en etaient 
a ce point quand nolis apprimes que Ie gouver
nement avait decide de nous assigner tousa 
divers. Bourgeois pour l'espace de six mois a 
faisori de trerite shellings par mois pour ceux 
qui n'avaient pas de metier; et quarante pour 
ceux qui en avaient. La moiti6 de nos gages 
devait etre placee a la Barique d'Epargne pour 
no us e tre remise lorsque nous serions rendu Ii la 



hherte ; ct Pautre moitie a nou~ eire payee toute~ 
les sem~ines, entendu quel}es bourgeois etaient 
obl;iges de nons nounir et loger. Ch~CU,n,"i de 
)I1ons_. fut ail~si assigne, et nuus. nous tr,ouvB.llles 
tOllS disperses, apres environ deux ans de tra
,V~!lX forces pour Ie gouvernemellt. Pour mbi, 
je hlS, demeIJrer a Sydney, chez un meublieren 
qupJite de cof\llmis· et de collecteur. lJurant ceo 
temps la, l'E,veque Catholiquepqlding de Syd
ney, pa§lsa' en Europe., Nous l'aYlol1sITlmni 
d'l1ne petition pour _presenter a Sa Majeste,de
manuant;quelql1cs amehoratiolls a notre Mat. n 
~vait eului-meme la bonte de; s'ofi'rir de la pre
,senter au SecretaireColonial; et denrit l~ire 
t~)Ut en s0)1pouyoir ppur _ en obtcnir Ie ',. succes," 
En,eifetan bout de Ginq ~nois 8,EreS ayoir~teas
signes, nous apprimcsqu'un (Ticket of Leaves) 
c'~st.a dire nne ).}cnnission c1etravL'liller a notre 
cmnpte;ou.autretl1ent dans Pun" des Districts de 
ra Colonie qu'il l)OUS plairait choisir) nOllS avait 
He :;tccoTde. Ceux qui se fixercIX dall.S JeDis
tl'i~t de Sydl'ley-et;:cicr::t tenus de se presentm'
,~U l)Ureflu ~ie la Police Ie 2nd. jour, de chaque 
mois. pour r~pondre it notre «FPel ;Et ceux des; 
autres JDi:3tricts Ie premier de Janrier.-La 
mOlmlre infraction des ,.lois p;'nalef:i-c1c'i-ait en
trainer Ia perte de ces jouiElsances et notre retou!!" 
;au, gom;ernemenL ~N ous fC[mes amsi .J,Usqu'au 
lTIOmentf{u:l1ons 1'e9(lmes notre pardon. -Get 
interval (ut bien p,Snible ponr nOllS tOllS. Car, 
outre qu~ Berus .etions isoIes les unsdes autre:'l,. 
nons [lImes obliges de travaiHer bien fort; eta 
de petits gages. ,Un eertqin nombre d'ellh~(t: 



hons fut contraint de se livrer 8. des travaux qu~ 
leur etaient tout a fait etrang;ers et en dehors de· 
leur branche d)industrie. 

Lorsque Ie gomernement dfcida de nOllS, as
signer a d83 particuEers de la colonie, chacun de 
IC8UX qui voulaient nous avoil' it leur service 
avait a v3nir nOtls chercher a Fetablissement ou 
nOllS etions, et il est de mon deYoir, et c'est une 
justice dele a nles compag'IlOlis, de citeI' ici liefj 
faits suival1ts, afin de l.aire connaitre comment 
on en a use a notre ega rd. COlIHl1e nDllS joul2-
siom tOLE> d'un bon carractere, et qu'il t~tait re
conuu par tout Ie pays que no us etions d'honae
tes gens et des gens a-r<llltageu:x, alGI'S chacun 
s'ernpressa de hire ~l.pplication au gouv(,l'nemeni 
pOltr noug, avoil'. l]omme c'est l'ordinaire, 
les plus hallt places dans Ie ,~;ouvernement eu
rent la pr6fcre,)cc ; et Ie premier surintendant 
des convaincus a,1)oe16 Callt. MacLea'l, vint en 1 , 

c~1Crcher U118 dixaine d'entrc nous. Un Sir '][,h[-
mas r~1itchel1, j:)krpenteur G{nGral et Conseiller, 
en obtint ITcis ou q uarre: Un Depu L~ /'crpentenr 
General appe1e Mr. Perry en cut Cillq ou six :. 
Un lVIr. Dum8.s, nremier coml1'1is d'un des Bu> 
reaux du gouvcr;lcment en eut elix a douze au 
~lOmbre desquels je Ine troun.is. Tous ees gen-
t 'l ' l' (" . ,1 . ' 1 S [10mmeS El. proalCrem 00 nos senIces pen-

. dant plus de c1ix-huit ElOis apres notre servitude 
tie deux annees au gOllvernenlent, ne nons don
nant que de fllibles accornptes sur les gages 
qu'ils etaient cOllvenus de nOUR ,payer. Voyant 
que BOUS ne pouvions ricn retirer el'enx, nous 
r.'len~D.Rdftmf's notre dt:charge et lp monhll't de 



hotte salairc afin d'al!er dcmcurer ailleurs; iI~ 
tiOUS donnerent yolontiers notre de charge ; mais 
pour nos 2:age~" ils nOllS dirent de revenir plus 
tard et qt~ils -tlOUS les paieraient. Qui auraient 
pu eroif(~ que DOUS devioBs etre les dupes de 
ees grands? N ous retournames done au bout 
cPun certain temps aupres de nos bourgeois 1'e8-

nectifs afin de solliciter l'accomplissemel~t de 
1eurs pr()messes. lIs nous dirent encore de reve
nir plu::; bro. Enfitl ils finirent pa'r nOllS faire 
des menaces, et nons dirent de ne point' revenir 
les imnoriuner it l'<wenir ; car ils trol1veraient Ie 
mJye~; de l1C'us enle1·'er ce clegr6 de liberte que 
nOllS avions et nous ferai:t retaurner aux travaux 
du gouverncr!ll~nt !! Quelqu'urr d'entre nouS) 
porte rent leurs plaintes jusqu'au gOllverneur de 
1a concluite de ses offieiers D, notre egard. Pour 
toute r61)o'nse, on leur dit qu'ils pouvaient recou~ 
rir a la 10i. Mais comnlc11t dans notre pauvrete 
pouvions nons Iutter en justice uyec des hommes 
riches et infiuents, des hOl11111e8 qui par la suite 
aUl'aient cherche toutes les occasinDs possibles 
de nOllS nnire. Qnand noU!~ elirnes rC9l1 la nou
velle de aotre pardon nons tit:nes nne del'l1iere ten..: 
tative auptes de ces spoliateurs. Ils ne purent pas 
nous dire cette fois qu'ils llO:15 feraient pudr, car 
no us etians libres comllle enx ; rnais ils nous di
rent qu'illeuT 6tait impossible de 110US payer en 
ee nnment n'ayant pas d'arg-ent. En vain BOUS 

leur representames qu'un grand 110mbre d'entre 
nous ne pouvaient sans argent revoir leur pays, 
leur famille ; qu'ils etaient par 13. prives de ce 
qui leur etait Ie pIns ('he r au monde ;-1e honheulf 
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llpres lequel iis avaient tant soupire-tout fut 
inutile aupres de ces ames sans pitie. Leur 
avarice leur avait suggere que nons n'atten-. 
derions pas jusqu'au prochain terme de la COUf, 

ct qu~ r~ul sacrific-e. ne pourrait nous fairc refll.., 
sel' la prernicre occasion de quitter cette plage. 
C'est ainsi qu'ils nons 1'avi1'ent an dessus de qua" 
tre cents livres sterlings qui no us etaient dliS en 
80mme, c'est a dire plus qll'ils ne fallait pour ra
mener dans leurs foyers nos quinze pauvres 
malheureux eompagnons qui faute de moyens 
furent eondamnes a POllS -voir embarquer pour
ee Canada que nons avions tant desire ensemble. 
Ainsi au lieu d'etre proteges comllle nOU3 BS

perians de Ia part de ees hauts fonctionnaircs, 
nous n'en fumes que dupes. Que doit on pen
ser maintenont des classes inferieures quand les 
plus elevees sont les premiers a vous h'ieher. 

Entin en avril 1844, nous apprimes que cinq 
de nos eompatriotes avaient re9u leur pardon. 
Cette nouvelle causa beaucoup de .ioie aux nBS 
et de 1a peine aux autrcs: Car ees derniers 
crayaient que In. clen~ence de Sa Majeste s'etait 
borne a aecorder 1e pardon de CBS cinq seule" 
ment; et qne les aut res seraient jamais delivreso. 
D'autres cntin pensaient que Ie pardon avait etc 
accord6 a taus mais que nons n'en reeevions Ia 
nouvelle que par section a la fois et a divel'ses 
ep:oqnos. Co fut un vif sujet de conjecture POUl' 
to us. Une eireonstance inattendue vint fixer un 
pea nos idees.-. Sur cos enirefaites,.lc re~u§ nne 
lettre du Canada, qui m'ann0tly,ait comme unQ 
chose certaine, Ie pardon prochai~ de toUg l~,:; 



pris:)nnwrs de b ';\ouve11e Galle parceque l'on 
laisait en ce moment en Canada d'iicti res demar~ 
ches en notre 1.aveur et q~J'il y avait to ute appa
renee de succes. La date de eette lettre no us 
con vaincait qu'on ignorait ici Ie pardon des cinq 
d'entre nOli,'} dont j'ai parle plus haut. Enfin Ie 
jour que je reyus met leUre nous appl'imes que 
Ie padon de vingt antres Canadiens etaient ac
corcie : je n'~tais pas encore au nombre de eeg 
yingt ; mais ni moi ni les autrcs ne doutionG plus 
que 1a meme fa veur ne s'btendit prodminement 
But" Ies autres.-Qu'il ne s'agissait plus de plai-
3:1l1terie ; que e'etait une affaire sericnse, En 
effd. Ie 24 J urn, l'on rint m'annoncer que mon 
pardon aU3si bien que cellli de tOlW les auti'c§ 
Canacliens ,,:;tait arrive .... "".Alors dl~s ce jour je 
COtYIl113nCai a\-ec [JlllSieufs autres :l m'occulJer , , 
de mon depJ.rt, et a. tron-if.!' Ie plus promptement 
1)11 p~'c'Jc;'l,)e pour nous eloigncr d'UllC terre si 
pleine dhorrcur pour nous, 

Ll ="i ouveHe G;llle a cUI'-;'Oi :31'::7; <ll'antages com~ 
D.lie tou:) k" autl'CS pays, Son air tr63 salubre 
et son CbDlt temnere et acn'ea;}le. Dans ce ':,'0113 

pll':~ au ;:lilieu (f8l'Oc~a;1', et dans 1(~5 r,~,~io;~.5, 
1,Si<Jp;ca1es, Ie soleil est bdilant ell cb\ il est \rrai -; 
r::rnt3 h bri38 de 1:1 I:asr s'f]C,e sur ics di.;:,: heur2s 
dLl nn:~;;1 ct r::-lri-,,~ichit 'cull" Ies ":rl('''. L'hi
y~-~[ ~st la [)a>1o{} (~~ Fa!?E~e la :~J~1~:~~ 2.,~~;:{~[;.,bl~; du 
rrnnue ; rarement 11'y geL:: et CL1CGre n~ett-ce que 
de PGtitc5 gGI1I;~3 blancI1f2s dans l'intericur ei sur 
Ie3 te;'~':;i'lC; eli:'.c,2',; il y tornbe aussi 1m r,€U de 
ne~;,;2. L'hi\"er sJ~nnCnC8\, cuel[UefOiS pin de, 
rhHf~" 3"!~\;l}nlp~snf.:B~: de le:lh ,-;ol:'nt~ (iui du .. 
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rent souvent des mois entiers. Alors Ies che
mins sont dans un si mauvais etat qu'il en resulte 
souvent de grands desagrements surtout pour 
les voyageurs et pour les transports des pro
duits de l'interieur Ii Sydney et autres places 
d'embarquement : les produits consistent en 
laine, suif~ grains etc. Le sol est tres fertile dans 
l'interieur, tous les grains et les vegetaux de la 
meilleure qualite y croissent en abondance ; tous 
les fruits Europeens, tels que les oranges, les ci~ 
trons, les peches, les poi res, les pommes, etc. y 
viennent en profusion ; et comme de raison se 
vendent Ii bas prix.-Ce sol est encore tres fa
vorable a la vigne qm produit beaucoup d'excel
lent raisins. M ais malheureusement 1'0n n'a 
commence que tard Ii s'occuper de cette cultu
re qui aurait ete et sera desormais une des plus 
grandes ressources du pays. Les colons Anglais 
y sont redevables de s'etre ainsi adonnes Ii un 
objet si avantageux, a des Fran~ais qui, il y a 
quelques annees sont venus s'etablir en ce pays, 
ont inspire aux habitans Ie gotH de la culture 
de la vigne leur ont enseig'ne la maniere de Ia 
cultiver et enfin d'en extraire un yin qui aujour
d'hui est prefere aux vins qui viennent de l'etran
ger. On voit maintenant a la Nouvelle Galle, 
de jeunes vignobles de trente, quarante, cinquan d 

te et soixante arpens en superficie.-La culture 
et Ie sain en sont tOl~ours confies It des Fran~ais 
les quels sons fort experts en cette branche: 
Pour les Anglais, ils n'y entendent rien. 

La recolte des grains n'est pas aussi regulie~ 
rement abondante que celle des legumes et des 

G 
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fruits. Car Ja s(chercsse excrce (lllclquef(HS dG 
;:?;rands ravages. I, H y a eu des allBeCS, Oll il n\l 
pas pIn durant l'espace de neuI' a dix mois. Alors 
tOllS les vrains et i'herbe meme brldaient avant 

D ' 

d'arriver a maturite ; les ruisseaux, les, puits, 
les citernes, les sources, tout tarissait ; et l'on a 
vu des milliers de personnes aller a plusieurs 
millcs cherGher de Peau pOlJr leur, propre usa
;?;e. D'autres annees, il arrive tout Ie contrail'e. 
Les pluies sont tell£l~1ent abondantes et durables, 
que tout Ie pays est inonde durant plusieurs sc
maines, que tous les grains perissent en conse
quence et qu'il arrive beaucoup d'autres f€tcheux 
accidents.-Par e~ernple des rnaisons, des eta
bles sont renvel'sees, des ponts et des clotures 
brises, des bestiaux noyes, etc. beauco]..lp de per" 
sonnes y perdent me me 80uvent Ie Yle, toute 
communication 6tant interceptee par l~s grands 
am as d'eau. De maniere qu'exposee a l'UB on 
i:l l'autre de ces ileanx,1a fecolte n'est ,(;,rn:'1.i:3 as, 
surec. Le pays cst pllltot un pays pastorrtl qn'un 
pays de culture. La r;~,ture semLle l'avoir par
ticnlierement ('ic:'~;tin6 au prcrnier oLjet. Aucun 
pays ne p00scdc <lutant de gras pi'tlurages : Ies 
bois sont rcmplis, (l'un bout de l'annee a l'cHltre 
d'l1ne herbe abondante ct tOlljours vcrte-aus:-:i 
y voit-on des troupcaux immrnses de breufs, de 
chevaux et de nloutcn~. G'e:3t lc\ b grande sour
c~ des richesses tiu pays cl c1ml d6~cu]e la prin
clpale Lranche cln Cz.ilH~lcrce. Les be~;ti::un:, ne 
s0ulfrent nnllE'l1lcnt des i:icummodii(:o tln c1illl<tr; 
le~ fl'oills Ile suut pas a~:scz ~iand:) l,cur <j n'i1 
,,'en zqlpC'l'~oi'(ll; 1 ,\illll1(lgc ll"iHlll;('ii::I'; (>'1 (";/:0 
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les gararitissent des ardeurs uu soleiL Les pluies 
I.eur sont Ie plus desagl'eable; mais outre qU'elles 
ne sont que passageres, les::tnimaux.y sont tel~ 
lement habitues, qu'ils n'en s.ouffrent nullemenL 
Apres ces notions, il ne doit pas paraitre invrai
semblable de voir des proprietaircs posseder 
seuls de cinq a six mille chevaux, de quinzc a 
ving:t mille vaches, quatre-vingt a ccnt mille 
moutons, d'antresplus, d'autres moins, dont les 
banc1es innombrables sont dispersees en difterel1-
tes localites dans l'Henduc immense de la Colo
nie. Apres que la tonte est passee, l'on voitpen
dant plus de deux mois la laine desce11dre cl plein 
chemin, tout emballee et pretre a etre mise a 
bord des batimcnts ; car c'est lei Ie principal cL
jet d'exportation, avec Ie bceuf sale, les peaux, 
lp. sui[ et quelques autres articles. Vexporiation 
de ees objets a encore fort augmentee par suite 
de eette grande depression dans toutes les affai
res de la colonie dermis 1842, epoque 011 les prix 
des bestiaux et de tous les produits Coloniaux 
ont subi un si grand rabais. Les proprietaire~) 
de ces immenses troupeaux n'en pouvant plus 
prelever assez de benefice pour payer meme Ie 
Hombre de serviteurs que Ie soin de CBS bes
tiaux requerrait ; les reveuus memes (1e leurs 
vastes fennes ne pouvant pas non pIns Guffire pour 
payer la n1ain-d'ceuvre, et encore bien moins sou
tenir Ie luxe OU vivent. ces riches fem1iers alon~ 
iis ont ere contrail1t d'adopter Ie systeme de 
Caire consommeI' lea bestiaux pour Ie suif et les 
~)eaux qu'ils exportaient. en Anglcterre"ainsi il 
n:>dllisaient Ie nombre de leurs troupeaux, r!'lm 
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tie leur domestiques et consequemment dimmue
aient leurs depenses. 'Aussi voyons nous des
cendre les breufs et les moutons par milliers pour 
etre consommes aupres de Sydney ou en toute 
autre place favorable a l'embarcation, afin d'evi
ter les frais de transport. 

Cette revolution dans les affaires commerciale 
de la colonie, est en partie due a Ia quantite d'e
migres qui sont arrives en masse depuis 1841, 
tous gens pauvres, n'apportant pas un sol dans 
Je pays, et comme de raison, partageant avec les 
autres ce qu'il y avait : ce qui amena Ia reduc
tion du salaire des ouvriers de toute sorte, la ra
rete de l'argent et en fin la decadence de la Co
lonie. Jusqu'alors les cultivateurs et autres 
avaient en l'avantage d'avoir aut ant de prison
niers qu'ils voulaient a leur service n'ayant qu'a. 
les nourrir et ne leur payant aucuns gages queI
conques, c'est par la que commen<,;a l'ouverture 
de Ia Colonie, et que se fit la fortune de tant de 
Bourgeois de la Nouvelle Galle, c'est a dire aux 
depens des sueurs et des travaux de ces mal
heureux qui defricherent leurs terres sans qu1il 
leur en coutilt un seul sou. 

Mais en 1841 la deportation des Bannis 
(convicts) de Ia Grande Bretagne et de ses Co
]onies a Sydney cessa de maniere qu'iIs ne pu
rent pas comme auparavant avoir Ia main-d'reu
vre sans payer. lIs furentforces de payer pour 
faire executer leurs travaux, et Ie produit des 
terres se donnant a bas prix ils ne purent soute
nir Ie luxe dans lequel ils vivaient, aussi se trou
verent ils presque tOllS insolvables dans l'espace 
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IJe deux ans. Le pays re~ut alors son emanci
pation et tut dote d'une constitutiDn ; mais cette 
ta veur n'avait pas encore apporte, a l'epoque de 
notre departs, aucun changement a l'aifreuse 
condition d'une foule d'emigres et d'autres de la 
classe ouvriere qui encombraient les chemins et 
les rues criant misere a haute voix fa ute d'em
ploi. Ceux qui etaient employes criaient 
aussi contre la reduction de leurs salaires ; ainsi 
c'etait un cri de misere generale d'un bout a 
l'autre de la Colonie. Les choses en etaient a 
ce point critique quand nous en sommes par
tis. 

MEMOIRE. 
II Y a dans la Nouvelle Galle un tres grand 

nombre d' Aborigenes. Les Europeens, n'ont 
jamais pu les amener a aucun degre de civilisa
tion.-C'est.la caste d'hommes la plus stupide et 
la plus degoutante au monde. I1s sont divises 
par tribus sans cesse errantes ; ils ne couchent 
meme jamais deux fois a lameme place, et tou~ 
.lours en plein air sans aucun abri. I1s vivent de 
Kangaroos, d'Opossums, de Goana de Serpents 
et autres animaux qu'ils attrapent et mangent 
tout crus.-Ils ne portent aucune espece de ve
tement. I1s sont maI-propres et feroces a l'ex
ces. Cependant les tribus qui avoisinent Syd
ney, et autres places habitees par des Europe
ens, ont un peu perdu de leurs ferocite et leurs 
mauvaises habitudes naturelles. (lIs sont 
tous Cannibales.) Mais jamais ils n'ont pu 
etre engages a trayailler et a ameliorer leur 



:conJiticmo L'on n}lt ees (~Lrcs d6g;rades ~:t 
lI1utilcs parcourir par IKll1dcs les ,iiles soJlieitant 
!'anm6nco A peine Bont-ils couyerts ; car les 
dlurts les plus actif'S des Europ6ens n'ont pu leI" 
porler a garclcr (le8 habits sur euxo-Chaque 
trilJU a son rai dont Ia marque distinctive est une 
petite plaque de cniHe en' forme de demie-Iune 
qu'il se pend au COLl et sur laquelle cst ecrit Ie 
nom de sa tribuo Cettc marque de distinction 
leur ,icnt des Colons. Car autrefois ils avaient 
nne marque de leur proprc htbrication et a pet! 
pres de 1a l1lenlC forme que ceHe d'uujourd'lmi. 
ecs roi~, se montrcnt SOlll'Cnt c\ la tete (['une par
tie de leurs stljets allant a la quete. Ils ne H'U 

1ent point coucher snus 1m iuit pr6f6rant ('0[1-
eher en plein air qu'c\ l'abrio lIs sont d'une lai
deur extreme, as:sez. gralHls, mais tres rnenns ei 
alcrteso Les tributs lh l'interieur sont toutcs 
feroceso Elles fonc1ent quelqllcfois SlIr Irs eta
hlissements EUfopeens,massacl'cnt tons cenx qui 
s'opposcnt it leurs depr£;Ja~;cl1s, pillent et enIe, 
vent les trolli)eaux de 1J(2nfs ct de moutons d 
Ie;; emrnencnt dan:,; les montag-nes ou autres 
lieus. conn~ls que d'eux senIs, ils en repaissrnt 
leur appetlt Yorace. ICes [uncstes innl:-,icm oni 
oblig'c ph13ieurs Culons c1'akndonner leu['s fer
mes et ~le se 1'8.pproc:her (18 Sydney afin de SC' 

SOllstrml'C, en~,: et leurs biens, t't 1a rapacite (Ie 
ecs redoubhles brig'and:", La 1110indre chose leur 
est llll motif surrb::ll1!: de !:';ucrrc cntr'cux, tine 
tribu a-t-elk enlev(~ nne c(JUvcrte un contcllll 011 

autre objet sembla~Jle, ~'115::;iU)t on yoit la trilJH 
)ITensee en :-\n1)::~ coptre l'autre, LC111' c , :1rn)('c 



{,onSlSlent en une longue pif1l1t: qu'i1::; lanccni. 
avec nne dexterite remarqualJlc. lls manquent 
rarement l'objet qu'ils ont en vue it nne distance 
d'ulle trentaine de pas. J'en ai \'u quelqu'ul1 
YOUS lancer une pique dans Ie trou de clef 
d'une serrure placee it vingt cinq pas de lui 
et repeter ce manege plusieurs fois sans jamais 
manquer. 

Le fait que je vais rapporter est une prcm-e 
bien frappante de la preference de ces sauvages 
pour leur vie barbare et miserable it nne vic 
civilis6e et douce ;et tin souverain c1egOl"tt 
qn'ils ant naturellement pour tonte teinture de 
civilisation. 

Lorsque Ie Gouverneur Philipp fut rappel6 
en Angletcrre, i1 en emmena un avec lui qu'il 
nomm'a B(;n2Iong.n Ie garth deux ans en AIl~ 
gleterre c\ V1'11'C dans l'aisance. II fit surtout les 
pIns gramls efforts pour Ie d6tourner de ses in
clinations barbal'e~;, ct lui inspirer autant qcu 
possible, les pril1cipes de la civilisation aun d'el1 
tirer avanbge a'.npres de scs compatriotcs. Le 
:3iltnage parut blen comprendre ce -but; et pro
mit cl'y cOllcourir. Alms aprcs deux lln~:, Ie get! 
VCl'llCUf Ie rClwoya dans son pays natal fejo!ndn: 
f;es compatriotes, croyant avoil' fait lc\ une acqlli
sition importante pour Ie pays. !v!ais it ]a grande 
surprise de tom:, il 11e rut pas pllltot tldmnll!c: 
:~llr ia telTc natale, qn'il se d6poullh de tow:;, 
:c:es bons habits, les rejda au loin c;, s'cllklll~::lIlt 
dans l'cpaisscnr de:~ Luic:, alla rejoinclre sa chen' 
I -, 1"'1 . J. 1 C 1 ., I ~ 
I nUll ( un Ine rCliUt 1"1: 1::, "-- 11 C PcI'll 11 11,:; ".1 
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errant et barbare comme ses freres, et suivant 
toutes ses inclinations naturelles. 

Les animaux indigenes du pays sont Ie Kan
garoo, l'Opossum, Ie Chien natif, et plusieur~. 
petits quadrupedes de peu d'importance: Ie::; 
plus remarquables sont Ie Kangaroo qui est 
de la grandeur des plus grands levriers, mais 
tout en etant aussi fin du devant ils sont beau
eoup plus gros du reste du corps, leur tete est 
fine, les jambes de derriere longues de quatre a 
cinq pieds, et celles de devant de dix a douze 
pouces seulement, et la queue longue de quatre 
pieds au moins et grosse comme Ie bas de la 
jambe. lIs ne marchent ni ne courrent, ils s'a
vancent par sauts seulement, s'aidant des pattes 
de derriere et de la queue pour se donner l'e
lan, et des pattes de devant pour s'arreter. Jls 
font ainsi des bonds de quinze a dix-huit pieds 
lorsqu'ils sont poursuivis, et vont si vite que les 
levriers les mieux dresses a leur chasse, ont 
peine ales rejoindre; souvent iis cassent, avec 
leurs queues, les pattes des chiens qui les pour
sui vent tant iis sont puissants avec cette seule de
fense que leur a donnee la nature, on a souvent 
vu, et des personnes bien dignes de foi m'ont as
sure ce fait, des Kangaroo surpris par un homme 
seul, s'en saisir avec leurs pattes de devant et Ie 
porter au marais Ie plus voisin, ou au bord d'ul1 
precipice, et l'auraient infailliblement fait perir 
sans l'arrivee de quelques personnes et beau
coup l)l'ives de ce secours ont re<;ll la mort de 
ces animaux. L'on m'a dit qu'il y en avait ds 
heancoup plus gros que cenx (hut je yien::dc 
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parler et qu'ils etaiellt d'une force extrahordi
naire.. Les plus gTOS que j'ai vus, avaient cinq 
pieds de long (Ia queue non comprise bien en
tendu). La chair est d'un gOllt exquis ; la peau 
fait d'excellent cuir. II tient lieu de cuir de 
Veau, et y est bien superieur, tant a cause de sa 
souplesse qui resiste, sans se fendre, a la chaleur 
du climat, que par Ia finesse et la beaute de sa 
continture. 

L'Opossum est de la grosseur de nos chats 
sauvages.-Comme eux aussi ils habitent les 
arb res creux.-ll sepenclent souvent par la 
queue aUK branches des arbres. Les [emeHes, 
de meme que les femelles de Kangaroo portent 
un sac sons Ie vendre, dans lequel leurs petits se 
refugient en cas de danger et trouyent aussi Ie 
lait qtll les nourrit. . 

Les chiens appeles N atif.~ ressemblent beau
coup a nos renards en grosseur et en coulenr. 
Us font souvent de crueis ravages parmi lesmou
tons et les volaiHes, et des ecureuils volants de 
diverses especes. Ii y a plusieurs sortes de ser
pents venimellx ; La plus r.!;marquable est celle 
appelee des serpents noirs, lIs sont long de 
quatre a vingt pieds, et tn~s dangereux. Le ser
pent Diamant l'est encore cl'avantage. n a la 
faculte funeste de monter dans les arbres, de 
s'etendre sur les branches et de se Iaisser tomber 
SUI' sa proie. n y a enfin quantite d'oiseaux d'un 
plumage superbe :mais aucun ne ressembie a 
~os oiseaux du Canada; except{~ les Corneilles 
qui n'y different des notres que SOllS Ie rapport 
(lu croLlssement. Le plus frappant des oiseaux 

H 
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du Pays est Ie celebre oiseau dit du Paradis qui 
est trop bien connu pour Ie decrire ici. II y a 
aussi l' .Emu espece d' Autruches de 5 a 6 pieds 
de haut dont Ie corps est gros comme celui d'un 
mouton, Ie cou long, et la tete petite. Leurs ailes 
ne sont pas proportionnees a leur pesanteur, et 
jIs ne s'en servent que pour accelerer leurs cour
ses que cette circonstence ainsi que leurs lon
gues pattes rendent tres rapide : tellement qu'un 
cheval all ant a tonte bride aurait peine ales re
joindre. L'on voit encore d'innombrables vo
heres de Perroquets de toute grosseur et de 
toute couleur.~Nous en tuames meme a coup 
de baton.. II s'y trouve des ramiers assez res
semblants aux notres, des cignes noirs, mais 
bien peu de Canards .. 

Mais il est d'autres etres bien plus terrible 
que ceux que j'ai mentionnes,~U n Beau (c'est 
bien la Ie nom) qui desole tout Ie Pays et qui est 
Jajuste terreur des voyageurs aussi bien que de 
tons les habitants en general. C'est ce qu'on 
designe en Anglais par Bush Rangers, c'est-a
dire des refugies dans les bois. Ces refugies 
forment une classe d'hommes tout a fait depra
ves, et depouilles de tonte teinture de mora], 
des hommes absolllmcnt incorrigibles et couverts 
de crimes qui se sont echappes des etablissemens 
penitentiaires et des maitres aux quels ils etaient 
assignes et se sont refugies dans les bois pour y 
vivre de vol et de brigandage. Plusieurs vivent 
en commun et sous un chef qui ne manque pas 
d'etre Ie plus hardi d'entr'eux. Presqu'aucun 
voyageurs ne penvent se soustraire 3. la vigilante 
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rapacite de ces brigands qUi les arretent et qui 
les depouillent de tout ce qu'ils possedent, che
vaux, argent, montre, et habits memes. Et s'ils 
'opposent la rnoindre resistance i1s sont souvent 
tues sur Ie champ, et toujours blesses, car ces 
brigands sont constamment arlnes. . Souvent ils 
vont pendant la nuit assaillir la demeure de 
citoyens paisibles, la pillent et enlevent tout ce 
qu'ils peuvent, ne contant pour rien Ie meurtre 
pour repousser la resistance. Quoique les IOI§ 

soient tres severes Ii leur egard, et la Police trel 
puissante, neanrnoins les bois sont infestes de 
ces brigands; et il est absolument dangereux de 
voyager dans l'interieur et meme d'y habiter.
Bien plus on n'est jamais me me en sflrete dans 
Jes rues de la ville. Quelquefois un homme vien
dra Ii votre rencontre ou vous rejoindra sur lil. 
route sans manifester aucune hlauYaise in
tention Ii yotre egaI'd ; Iiera merne conversatio~ 
avec VOUS, et, 8'il trouve un moment favorable, 
il VOllS frappera Ii l'instant au vous y songez Ie 
moins, soit avec un bEtton, ou un couteau qu'il 
aura dans la main, vous c0uc,hera bas, vous enle~ 
vera ce que vous avez et s'enfuiera. Ceci est 
fort souvent arrive dans la ville et tous les joms 
encore et plusieurs fois Ie jour ces detestabJes 
scenes se renouvellent. Sydney est Ie repaire de 
la plupart de ces voleurs de grand chemin, qui 
ont l:audace de se deguiser et de. ~e promener 
pUbhquement dans les rues au nHlIeu des hom~ 
mes de la police et des autres citoyens; ils ne sont 
presque jamais decouverts. II a ete plusieurs 
fois reconnu que les miserables de l'inMrieur en-



tretenaiGnt des correspondances a vee d.e Ie ll'~ 
semblable dans Sydney, que les premiers Cl1Yoy
aient les eft'ets qu'ils volaient dans l'interieur ann 
que ceux~ci en' disposassent et leur envoyassent 
de l'argent. 

.Ie n'ai que faire de marquer ce qui leur arri~ 
ve quand ils sont pris. Car JeE! lois n'ont aucun 
egaI'd pour el1X et le1lf moindre chatiment est 
l'e:xil pour ]a vie dans leE! fers. Doit on s'eionnE:t 
de semblables faits dans l1J1 Pays oil la population 
actuelle est de cent soixante a cent quatn>yingt 
mille ames; et dont EOl:~ante rnilJe consistent en cr:; 
qu'il y (t\'ait de plus viI, de plus demoralise, et de 
plus mechant dans 1a Grande Bretagne et ses 
Colol1les. C'e3t-a-dire quarante mille hcmmes 
et quarante ~:nille feffIlTl1CS constituent la Colonisa
tion primitive de ce Pays et la plupart d'enx, loin 
de s'etre corriges se sont endurc:is d'avantage 
au crime et ont comitammcnt El1chcl'i sur leur 
bl>igandageo l,e petit nombre de ceux qui ont 
voulu se bien cornporter forme aujourd'hl1i 1a 
portion 1a plus richp de 1a Colonie. Sydney COl1-

tient une population de trente miiJe <".mes; elle 
est batie sur Ie Port JaCks()~l, a neufmilles de son 
.embouchure. Le port ,c:st 1m des plus beaux et 
des plus sllrsqu'il Boit possible de trmIyer. Le:;: 
y;aisseaux n'y peuvent rien eraindre. 

FIN DES REMAHQ.UES,. 



:RETOUR DE SIDNEY EN 

ANGLETERRE. 

tE 9 juyllet, 1844, nous embarql1EUneS au 
fiOlnbre de 38, a bord du vaisseau l'Achille y, 

Capt. Heale, Ie but du voyage etait Londres. 
Le reste de nos freres d'exil ne pouvaut payer 
leur passage furent contraints de rester. Le 
10 au matin nons levEunes l'ancre et favorises 
d'une legere brise nous parvimmes a l'embou~ 

, chure dll hEwre Ott nous jetames l'ancre pour at
iendre l'inspedion de la donane qui 5e fait ordi
llairement an moment d'entrer en mer. Nous 
passames taus en revue, ct 1'0n nous identifia, 
vers 4 heme's P. M. nollS levames encore l'an
ere et vel'S 7 heures nOllSpal'times, luissant der
riere nons, a notre grand regret quinze de nos 
compatriotes. 'Ce fut de grand creur que nOllS 
dimes adieu a la Non velIe Galles, qui nOllS 
avait servi de prison pendant environs qtlatre 
an·). 

LE 11, nOLlS e'-HTleS un fort vent N. O. qui 
nons poussa dans nne assez b6tme direction, car 
nous faisions voile pour Ie Oap Horn. Le soir 
ROllS vimes quatre OU cinq baleines. Dans la 
nnit, Ie vent tourna 11 l'Ouest avec violence;, 
nons [aisant faire ne.uf nceuds a l'heure en bonne 
ilirection. Ii est inutile de dire la joie qne nons 
ressentions tOllS de fnir si rapidement cette terre 
~l1i arait ett> si lOI1g-tems pour nOllS lin lieu dt:r 
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souffrance et de peine, pendant que chaque ins~ 
tant nous rapprochait de notre patrie, nos fa
milles et nos amis. 

LE 12, Ie meme vent continua a soumer avec 
la meme violence. N ous fllmes forces d'amener 
bas les halltes voiles; plusieurs d'entre nous 
eurent Ie mal de mer, mais bien moins que lors 
du premier voyage, ce que 1'0n doit attribuer a 
la nourriture moins grossicre ainsi qu'a la liber
te d'etre sur Ie pont du matin au soir, du soil' 
au matin. Vcrs six heurs, Ie vent augmenta a 
un tel point que plusieurs s'en effrayerent, et 
durant Ia nuit Ie vaisseau fut tant agite que nous 
plImes a peine demeurer dans nos lits. Chaque 
vague y jetait un gros volume d'eau, Ie vent etait 
accompagne d'orage. 

LE 13, memc vent, mais beaucoup plus vio
lent, nne orage de tems en terns, tems couvert, 
la mer extremement grosse, a chaque instant Ie 
pont submerge par les fiats. N OllS filions tou
jours en bonne direction pour Ie Cap Horn:
L'on comrnen~ait a s'apperceyoir que Ie tem8 
refroidissait a mesure que nous avan~ions au 
Sud, car notre route etait Sud-Est. 

LE 14, Ie vent toujours d u meme cote, mais 
moins violent: nous el'nnes plusieurs orages 
dans Ie courant du jour. 

LE 15, Ie vent tres violent, Ouest Sud Ouest, 
accompagne d'orage, la mer e1ait si grosse que 
nous [lImes oblige~ de descendre dans l'entrepont 
p~ur nous soustrmre aux vagues qui se precipi
talent sur Ie pont. Le nombre des malades etait 
diminue, nous fesions toujours bonne route, 
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LE 16, rnerne vent, mais plus rnodere qu'hier: 
plusieurs orages dans Ie courant du jour, fort 
vent durant la nuit. 

LE 11, terns calme toute la journee-quantite 
de gros poissons autour du vaisseau, aussi des 
oiseaux. I 

LE 18, vent Nord Ouest tres violent, accom
plgne de pluie; la mer tres agite, l'eau couvre 
1e vaisseau durant tout Ie jour: plusieurs meme 
sont eftrayes; sur Ie soir, Ie mauvais terns aug
menta encore et cessa durant la unit. 

LE 19, beau terns, vent frais et bon; nons 
passames les Nouvelles Zelandes au Nord, et 
faisions bonne route pour Ie Cape Hom. 

LE. 20, vent N. 0., plus violent qu'hier, ac
compagne de pluie et de tonnerre. Forte orage 
it 4 heures P. M.. La nuit fut nne des plus se
vere que nous eussions endurees depuis notre 
depart. Nous ne p11111es dorrnir a cause du 
roulis dn vaisseau; la mer roule contin~lellement 
~ur Ie pont, de maniere it effrayer plusieurs 
d'entre nons. 

LE 21, Ie vent souffia ~vec la meme violence, 
Ia mer est tres grosse: Ie· vaisseau est extraor
dinairement agite: nous supportions pourtant 
ces inconvenients avec courage, et cela d'autant 
plus que la tempete no liS portait en bonne di
rection. 

LE 22, vent modere, orage; nous nous avan
<;-ons promptements. 

LE 23, terns calme et beau. N ous primes 
deux Albatrssses a la ligne. II est bien singu
lier que des oiseaux, avec des ailes si grandes., 



lie peuvent point s'euvoler Jorsqu'ils sont sur un 
terrain plan et solitle. N dus les jetames sur 1e 
pont et ils se promenerent d'un bout a l'autre du 
vaisseuu sans merne essuJer de prendre leur 
essort.-Ils lont un met excellent. 

LES 24, 25, 26 et 21, fllrent une suite conti, 
Imelle de l11auvais tems ; vent Sud extraordi~ 
nairement tort accompagne de pluie et quel~ 
quefois de grele, La vag'ue ne cessa de com-Til' 
completement Ie pont du vaisseau: aussi Ie roulis 
du vaisseau etait affreux ; la mer cst en fureur, 
les fiots s'elevent a nne hauteur effrayantes. 

LE :?,8 fnt un sujet de contestation. D'aprcs 
notre manierc de compteI' les jours depnis notre 
depart; nons etions convRincu que c'etait Ie 
Dimanche.-Le Capitaine soutenait lui, que ce 
.lour devait etre regarde comme Ie Samedi. H 
n'est pas necessaire de dire qn'il remporta. Le 
temps fllt cahne tout Ie jour et servit a nons re~ 
tablir. Notre sante :wait beaucoup sQuffert du 
mauvais temps pendant ces derniers joms, Ie 
vent .s'eleva vers Ie soir. 

LE 29, temps affreux: : rent contraire et d'une 
force effrayante ; il est accornpagne de plLlie de 
grele et de froid. Von fut contmint de mettre 
Ie vaisscal~ a la Cap comme Ies ABglais disent; 
c'est a dire Ie placer dans l't'tat Ie plus propre a 
resister a l'ouragan.-Ceux~la seuls qui connais
(Sent 1a nav-igation peuvent avoir nne idee exacte 
de l'etat d'un vaisseau a 1a Cap sur line mer en 
fureur. C'etait une vraie tcmpete: Ie yaisseau 
.s'elevait a une hauteur terrible; ct tombait COITl

Illf" dans un abil11c.-l .. 'on aurait dit que Ie "aist 



sean allait s'englQutir a .chaque instant. II no us 
etait impossible de den1eurer sur Ie pont. 

LE 30, Ie vent est un peuI,llodere et encore con
.tra:irc~ : Ie temps est COll vertet un g-rand nombre 
d'oiseaux voltigent au10ur du!vaisseau. 

LE 31, vent f~lvorableet violent. NOlls fai~ 
sons entre sept a huit milles a l'heure ; Ie tems 
est clair. . 

LE leI'. am.lt, vent S. O. un pen contraire a 
notre route; tems couvert et orageux, brO"lul 
lard, Ie tems est toujours bien: mauvais dans 
ceUe saison-ci .... La belle saison est depuis de~ 
~embr8 en fevrier. 

LE 2, vent favorable et frais.La 1'l1er est bien 
appaisee,le tems est beau. NOlls prirnes ce 
qu'ilsappellent des pigeons du Cap, sorte d'oi
seaux de Ia grosseHr de nos pigeons. lIs sont 
bien bons a manger. 

LE 3, bean terns, et presque calme. C'est Ie 
premier jour, je crois depuis notre depart, ou il ne 
pleut pas. 

LES 4, 5 et 6, bon vent, mais tems couvert et 
accoffilngnc de pluie et de grele. La mer est 
fort agitee ; nons poufsuivimes toujours b bonne 
route pendant trois Jours, faisant de six a sept 
Hrilles a l'heure. 

LES 7, 8 et 9, f..)rt vent d'Ouest, accompagne 
de pluie et de grele. Nons nons avan90ns tOH~ 
jours en bonne direction pour Ie Cap Horne, il 
gela pendant ces dernieres nuits. 

LE 10, d'abord me-me vent que Ia veille: Ie 
tems est couvert, de gros nuages presagent nne 
tempete. Plusieufs brouillards qui ellfent 

I 
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lieu, pendant Ie jour, nous rappelJent Ie dimat du 
Canada. Vers neuf heures -du soir, la tempete 
qui avait mena~e to~t Ie jom:, ec1ata de Ia ma
niere Ia pl,us furieuse. Les vagues s'eIevaient 

,;:1. une hauteur effrayante ; Ie vaisseau montait. 
comme s.ur de vastes r,nontagnes et ensui.te rc
tom.baitde tout son poids dans UD gouifre pro
fond. Lilmer tornbait 11ar masses sur 1e vaisseau : 
l:e veI)t, spuffiai.~ avec furie, Ia grele, la pIuie, les 
eclairs, I'on a1;l,rait d,it q1,Je tous Ies elements s'e
~aient ligues pour l)OUS perdre; notre vaisseau 
ftlt a.ussi ITlalt'raite que s'iI avait etc expose au 
(eu d.'t,m cQmbaJ: les 'vQiles se dechirer~nt, les all
tennes se brise{ent, les planches qQi seryaient it 
entourer Ie vaisseau furen~ rompues et er,nporteeb. 
Des bar;.r;iques qui etaiC1nt attacMs sur Ie pont 5e 
delierent; elies furent jet¢es ala r,ner par les rna
telots pOt~r prevenir les <l:ecidents. Le vaisseau 
craquai,t t'"t ~'ebri;lnlait pa.!! Ia Sec{)usse de la mer: 
deux hm))wes eta,ientattachCs a"la rouG uu gou
yernaiL, 'rout ceci se faisait penda!~t Ia pIu::; 
obscure de~ llUits. 

LE II, Ie l~laumi;; temps continua avt:.:;Ia me
me il:npe~l,lOsite, Le POl)t pr~sent,~it le pIllS af
freux spectacle. Tout y etait bri~e et dhaste : 
l'eau Ie co.uvra,it ~lla hautem; des genoux, il nOUt; 
etait impossible d'y deJ;neurer. ~amais Ies ma
telots n'avaient vu ul)e tempete si aifreuse ct de 
si longue ~luree. Pendant ces deux derniers joU!:.c; 
llO~lS navlguames entre deux eau,x ainbi que Ia 
mll~. 

LES 12, 13 et 14, tent un pell modere quoi
qu'encnre tr(~'j violent sOllffiant toujours de l'oH{';'iI:. 
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tClnps couvert, oragenx ct ITes < froid; abat de 
neige. NOHs approchions avec rapidite du Cap 
Horn, it notre grande satisfaction. 

LE 15, Ie vent etait presqu'entierement tombc; 
ma4s la mer tres houle use, le temps est tres froid; 
Ie . sole.il parait pour la premiere fois depuis 
'qmrlze Jours. 

LE 16, temps couvert, fort vent .d'ouest, la met 
est extremement agitee: apparence de mauni.i,lfj 
teFnps vers Ie soil'; nuit assez bien passee. 

I.ES 17 et 18, meme vent; plusjeurs broull-' 
lards epaisse font sentir. II y a environ quatre 
-doigts de neige stlr Ie pont du vaisseau, Ia neige 
qui tapisse les mats et les cordages se durcit par 
Ie froid de la nuit; la rnanreuvl'e devient extre~ 
mement difficile. Ce temps est bien penible pout 
les pauvres mate lots qui sont conttaints dans 
Jeplus fortdu mauvais temps de monter dans Ie$: 
mats glaces et mouilles pour prendre des ris, 
manmuvre qui ne peut s'executer que nud-mains. 
lIs etaient eux memes constamment mouilJes en 
consequence de la vague qui lava it contim1elle
ment Ie pont. 

LES 19 et 20, toujours temps couvert, fheine 
vent que les .lours precedents: brouillards fre
quent, les jour's sout tres court dans cette region
ci. A midi Ie soleil ne para,issait pas plus haut 
sur l'horizon qu'il ne l'est en Canada a huit heu
res du matin dans Ie mois de Mars. 

LE 21, vent modere, la mer tin peu calme; temps 
clair et froid. Nous apprenoils aujollfd'hui que' 
nons aviol1s atteint le 580 de latitude sud';' et que 
t'estla Jig-ne par laquelle nollS devions doubler 



Ie Cap dont nous sommes tres rapproches, C'est 
pourquoi nons nous flattons de ne plus eprouver 
de froids plus seve res que ceux que nous avons 
ressetitis, et voir bient6t cesser celui qui HOUS 

incon:m1bdait tm':lt. Car depuis trois semaines, 
il nous ayait etc impossible de demeurer sur Ie 
pont, et no us n'y allions que par necessite; et 
HOUS cprOllvions beaucoui) d'inconvenients dans 
l'entre-pont ou n:ous etions, il existait nne gran
de humidite et Ie local eta:it extremement-etroit, 
un crais brouil1ard se fit sentiI' sur Ie SOH'. 

LE 22, bon vent fl'ais, temps couvert. Legers 
brouillards dlirant Ie jour. NOlls suivions tou
jaurs Ie 580', -de latitude, et esperions arriver au 
Cap so us pen de jom~s. Je fus snrpris de voir 
paraitre la' planet Venus a !'Orieut vcrs lmit 
heures du soil' apres I'm"oir vu tomber avec Ie 
jour it l'Occident lors de notre depart de Syd
ney. --

LE 23, Ie -v-eEt s'etait cleve et les l1uages 
promettait de Ie faire durer long temps, Ia Iner 
est tres g-rosse'; plusieurs brcuillards se font 
sentir pendant Ie jour. 

LES 24 et 25, vent tl'es violent venant de rou
est, la mel' extremernent groc;se, l'eau roula 
continueUemel1t sur Ie vaisseau durant ces deux 
derniers jours. 

_ NOU5 attaignimes aujourd'hui ce fameux Cap, 
iii terreur de tous les marins et des \"oyageurs, 
ce Cap difficile a: imagine I' et impossible a decrire, 
je m1en etais forme une idee sur des relations 
que fen avais lueset sur Ie recit de certains 
voyageur-s qui avaient eu occasion de visiter ces 
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parages,mais quoique je la ch.lsse exageree, 
dIe etait pourtant bien au dessous de Ja nSaJitb 
et rien de ce qU·2 j'en avais v,n et entendu n'etait 
exagere. Pour se faire nne idee de ces lieus, 
que 1'on se figure une na'rigation sons les cin
quante-huitieme degre de l'afitllde Sud, a tra
v~rsune continuite de vent violent, de pluie et 
de'brouillards epais, nne mer dont vous diriez. 
que les vagues tombent plutot du cipl gu'ils ne' 
roulent sur la surface de l'Ocean, pre,t it YOUS 

engloutir a chaque instant. En ll11 mot, pour se 
faire un tableau de la mer en ceUe region,' 
figurez vous etre' entoure de rn<mtagnes d'eau . 
sans cesse mountntes majestllc7.13'2~:12nt. 

LES 26 et 27, fort yent d'Oucst, temps cou
vert; pluie et neige de temps en temps; nons 
cOlutnencames a cingler vel'S ]e N. E. en dou
blant Ie Cap, a notre grande satisfaction. Car 
nOllS esperions SOlIS peu de joms @tre delivres 
de nos miseres: c'est a dire que nOllS pour
riOlis avec plus d'aisance jouir de l'::rrantage de 
demeurer sur Ie pont; lorsque nOllS yiendrions 
dans les dimEtts chanda. A ujourd'hui yers cinq, 
heures, Ie vent tourna avec violence du ci;te uu' 
Nord etceci nons obligea c1 e l:()ettre a Ja Cop. 

LE 28, Ie vent etait dimiriu2. n scufflait de 
rOuest et nous poussait en bonne directio:J~ Le 
temDs etait beau, la mer bien houleuse. 

L~ 29, me me vent qu'hier. N ous faisio118 
bonne route, nons courrions c.u N. E. 

LE .30, beau temps, yent Ouest-Snd-Ouest 
asse zviolent. N ous commencions a sentir les 
prem icrs d{;gres de chaleur. des TJ'opiques a 
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nlesul'C qne nODS avancions aU Nord, e'est un 
Llit remarquablc, que (ieux jOllrs apres avoir 
double Ie Cap, nous !lOllS appel'<;lillles J'un chan
o'ement o-raduel' et rapide dans la teml·H:'~rature. n ~ . 

LE 31, temps couvert soufflant de l'Ouest, et 
a~sez madere. 

I.E ler Septembre, beau temp clair; vent 
Onest-assez violent. Nous sommes f()J'ces dt~ 
t'aire un peu plus de longitude que nous aurions 
"oulu en iaire sans pourtant nous jeter hors de 
notre route. 

LES 2 et 3, toujours meme vent, venant pour-· 
tant un. peu plus duN ord et ralentissant un peu 
notre course. 

I.E 4, temps pluvieux; vent de Sud assez 
modere-II nous poussait en bonne direction. 
NOllS avions beaucoup de latitude a faire. NOllS 

(Hlions atteint les 42 0 de latitude Sud, no us 
primes plusieurs pigeons du Cap, a la ligne. 

Les 5 et 6, temps clair; vent Sud Ouest tres 
modere. Le sejour sur Ie pont etait agreable. 
Le temps s'etait echauffe de beaucoup depuis 
que nOllS faisions voile au Nord, bien que nons 
n'ayions encore atteint que Ie 40 0 de latitude 
Sud. 

Les 7 et 8, temps couvert et pluvieux; vent 
variable-Nolls ftImes obliges de courir des bor
dees aujourd'hui pour la premiere fois depuis 
notre depart de Sydney. N ous avions atteint 
ces parages ou les vent sont variables tout Ie 
conrs de I'annee. Nous vlmes un grand Hombre 
<1(' poursils Je jour autolll' du vaisseau ainsi qne 
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deslec;;ions d'oiseaux. Le vent devillt filvorablc 
vers dlx heures .. 

LE 9, temps couvert;· vent de )'Ouest, un pell 
oppose a notre route .. 

LE IO} v.ent tr~s violent soufilant de l'Ouest. 
N. O. Nous sommes c(i)lltraints. de mettre a ht 

Cap pour tout Ie jour. La men est extrerue
ment grosse, Ie temps pluvieux;. nous primes_ 
plusieurs oiseaux-Le dix de chaque mois nous 
devint une epoque assez marquant-Depuis 
notre depart de Sydney ce jour signa1e par un 
eveneu;telJt re~larquable. Ce fut Ie dix Juil1et 
que nOAilS ahandonnames Ie lieu de notre exil ;: 
Ie dix AOllt I)QUS, eprouvames une tempete SUD 

l'Orien Pacwque et l~. dix Septembre, une 
autre sur l' Atlantique sud" 011 au moins un vent 
<l'une violence extnlQr.dir,Hlire qUQiqu'il n'arriva 
atlcun acci.,dent. ' 

LES 11 et 12, fort vent d'Ouest-temps sereill, 
et assez chaud; la mer tres agitee, nous faisi
ons assez bonne route. Cependant notls V11)1t':--: 

quantite de Marsouins de quinzc a vingt pied:) 
de long's et plus. 

LE 13, temps clair, vent Ouest N. 0., assc;.: 
leger. Nous apprinJes que nous etions au 3.5 0 

14, lati;~urle 81:1(1. 
LE 14 beau temps, vent bien diminue, Ja nner 

unie. NOlls 'v,imes ci'oq ~l six bal:eines dans Ja 
matinee" et quelques lUteS d'eJ1e~ tout pres ~u, 
vaisseau. Vers dix heures ail,l matin nous ap
per~umes sur l'horison, lIne voiJc. prG'squc im-. 
perceptible. Un orage survenu Silt; CE'S en
t,·d~\it.:;:, nOllS la cw:ha (0([( a, t~it. v ('1'5 trois 
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heures, P. :M., Ie temps seclaircit et nons apper
<;umes 1a mern8-'voilc. L'on reconnut qlte c'etait 
un Balcicier Americain, nomme Ie Tymar, 
Comme j] parut s'approcher de nons, notte ca
pitairne hissa son pa vilJon (Ie signaL Mais il n')' 
repondirent point; pen de temps apres, ils se di
rigcrent directement sur nous, et nons passerent 
en poupe-C'ehlit non seulement 18 premier 
vaisseau que nOllS rencontrions depuis notre de
part, mars Ie premier objet indepenaannnent des 
oiscmE et des baleineD 

,- b t "lfl 't 1/' 'f:' LE 1o,: can "enlps. Jl. ce:mmen<';3l1 oeJa a cure 
chaud-N ous apprimes qne nons <ttions au31 0 

de latitude et34 0 de longiiwle. 
LE 16, beau temps) 1.cnt toujours frais mais 
r1 ... ~ r-"',,'i; -.",.,-, ~f~""'~ ',,--.- -}, c'1' ," ·_1~ n10LI81._. JL ,,"u,11J,) LUL<:';(;cu, (an", alJres rrHUh 

LE 17, Ie I'cnt t:~llTi ... a f;ud-Ou2St pendant Ie. 
Buit. C'etaitles Fremieres in'fJu:sioDS des vents de 
commerce que nous devions atteindre entre les 
28 0 et 30 0 de latitude. Ces rents devaient 
cons'E~qner;"1m2l:'c nous etre f"cvGrable jusffl1'au 

A "d r r Ill" , "T I I) meme egre (e 1,lu~uue l'.onL our nous pre·· 
valoir de elf:" vents alizGs, nons angrnenUtmes }e 
Hombre de 110S rniHs et d,,; nos voiles. . 

j~E': IS tot 19, beau temp~, calme et bien tem~ 
pel'e. r"TOtlS CCm]"(121:C\Cr,::; ~t souifrir an pen de 
]a chaleur clans l'entrepont, et surtout la nuit. 
Le jour nons noOus tenions tOllS sur Je pont Oli 

nons respirions U12 k:n air. Ncns desirtons beau~ 
coup Ie vent afin de passer 1<:" Tropiques au plu~ 
tot, et encore mi':;l1x c1'avancer l1Dtre route. 

LE, 20, cleI sere!n; la mer calme CDmme je ne 
l'anus pas encore VUE', I./ntmosphere tempere. 
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Vers midi la bnse s'eleva de l'Ouest bien legere
ment. 

LE 21, beau temps, mais chaud-brise lcgere 
soufflant de l'Ouest. Nous etions au 29 0 de la
titude sud. 

LE 22, mcme temps-Vent venant de l'Ouest 
N. O. un peu frais et contraire a notre route. 

LE 23, ciel sereill; vent tres violent et un 
peu frais-Le vaisseau est fort agite. N ous 
voyons des poissons volants pour la premiere fois 
depllis notre depart. N ous avons atteint Ie 23 0 

de latitude sud. 
LE 24 a six heures du matin Ie vent tourna du 

cote du Sud: Ie temps fut couvert tout Ie jour. 
N ous passames Rio-Janeiro ce jour Ia mais a 
une grande distance, 

LE 25, vent sud assez violent. Temps wuvert 
etpluvieux. Vers midi nOllS apperce vons une voile 
a ~Horison.. Nous atteignons promptement ce 
valsseau qUi nOllS passe en proue sans aucun sa
lut de part ni d'autre. C'est un baleinier Ami
l'icain nomme l'Elisabeth. 

LE 26, l~ger vent de Sud-temps chaud nous 
sommes au 9 0 de latitude sud. 

LE 27, meme vent; ciel nuageux. Nous souffri
mes beaucoup de la chaleur, principalemel1t la 
nuit ou il nous etait presqu'impossihle de dormir. 

LE 28 Vend Sud Est modere. Le temps est 
chaud. NOllS avions actuellement les vents ali· 
ses qui viennent du Sud Est depuis Avril jusqu'en 
='lovembre comme il a ete dit au commencement 
de ce journal. A neuf heures Ie ciel se couvrit 
elf> nuagesrpli presag-eaint unede ces kmpf:lesfrf:' 

J 
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41uentes et dangereuses qui se font scntir dans 
les parages ou nous etions : heureu.sement nous 
en fl1mes quittes pour l'apprehensIOl1. et nous 
n'eprouvames qu'une brise agreable. 

Le 27, temps couvert jusqu'a neuf heures du 
matin et ensuite beau et chaud. Legere brise 
Sud Est. N ous voyons aujourd'hui pour la pre
miere fois depuis notre depart, un requin qui co
toyait Ie batiment ; et pendant que l'equipage fai
sait des preparatifs pour Ie prendre il s'enfuit 
Nons etions au 15 0 33' de Latitude Sud.-l .. e 
30 beau temps, mais chaud, nous etions au 
15 0 50' de latitude Sud. Nous rencontrames 
un batiment Hollandais qui faisait voile peur Ba
tavia une Isle des Indes N ous nOllS saluames 
et nons £lImes en vue toute lajournee a caus'e du 
caIme. 

'LE ler. Octohre temps calme, la mer est aUSSI 
unie qu'une glace et ne conserve qu'une majes
tueuse ondulatiol1. La chaleur est excessiv('o 
Elle penetre jusque dans notre appartement; 
nons en sommes fort incommodes. Le 2 a cinq 
heures du matin, il souft1ait a notre grande satis- ' 
faction une agreable brise Sud Est qui augrnen
ta dans Ie courant de Ia journee. Ceci nous de
dommagea de nos souffrances passees. QlleI
qu'un de nons saisit a la main un oiseau qui 
vint se poser sur Ie bord du -raisseau. Le 3 it 
souffiait nne bonne brise Sud Est. La chaleur 
ctait grande, nous Nions au 14 0 8' Jatitude Sud . 

. Le 4, Ia brise s'etait elevec durant 1a twit e( 

soufllait avec yiolencc , No us a vancion~: 
rapiclement faistl.nt ;] (~':ix R t:ept milks it Fheme > 
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'['lious rencontrames un na "ire Ecossais venant de 
Glasgow et cinglant pour Bombay dans les 1\1-
des Orientales. L'impetuosite du vent ne lious 
permit pas de lui parler. Nous nous elimes 
bientot perdus de vue l'un et l'autre : latitude 
12 0 24'. 

LE 5, la brise continuait a souffier du Sud Est 
avec force, et favorisait fort 'notre route. Le temps 
fut nuageux, nous nons aper~umes que Ie vent 
Sud Est etait plus constant depuis Ie 14 0 lati
tude (Sud) : nons avions proprement atteint les 
vents de commerce. Vers trois heures P. M. 
nous rencontrEunes un batiment Americain' qui 
faisait voile an Sud, il venait de Boston. Nous 
nons signalames l'UI1 l'autre. A huit heures du 
soir no us en rencontrames un autre qui passa 
pres de nous. N ous ne pllmes Ie voir que fai
blement a cause de l'obscurite. Cependant ils 
4§leverent une lumiere a di verses reprises. Chose 
assez remarquable, depuis que nous etions arri
ves sous les T ropiq nes, tous les oiseaux petits et 
gros qui jusque la avaient environne notre vais
seau depuis notre depart, disparurent graduelle-, 
ment a mesure que nous avancions vers l'Equa
teur, excepte pourtant une sorte de petites hiron
delles noires et grises que les marins anglais ap
pellent " Mother Carry's chickens." 

LE 6 Ie vent continua ~ nous favoriser avec la 
meme force, heureusement pour nons, car Ie 
soleil dardait ses rayons presque verticalement 
sur nos tetes. Sans Ia brise Sud Est, nous au
rions fort souffert de la chaleur. Le 7, meme 
vent. Le ciel nnageux et)e temps chaud. Nons 
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passames aujourd'hui sous Ie solei} qU.i alors se 
trouvalt entre les 5 0 6' degres de latitude Sud. 
et 29 0 51' de longitude de Westminster. A 
une distance a l'Est, nous distinguames un na-

. vireo Le 8, meme vent, ciel serein. N ous ren
contrames un brick anglais, venant de Jersey et 
faisant voile pour l' Amerique du Sud. N ous en 
vimes un autre a une grande distance cinglant 
encore pour Ie meme lieu. I.e temps Hait chaud. 
Heureusement pour nous la brise Sud Est nous 
rafraichissait, latitude (Sud) 30 0 • 

LE 9, meme vent, chaleur bnllante, ciel nua
geux, N ous vimes des legions de poissons vo
Iants et un grand nombre de poursils, les mate
lots, essayerent a prendre un de ces derniers. Ils 
reussirent en effet a Ie darder ; mais au moment 
ou ils allaient Ie tirer de l'eau, Ie harpon s'arra
cha, et Ie poursil tout blesse qu'il etait, s'enfuit, 
rougissant l'eau de son sang. 

LE 10 Octobre dans l'apres-midi, nous passa
mes I'Equateur par un beau temps, et un peu 
rafraichis par une foible brise. Nous nous trou
vArnes done dans I'Hemisphere Septentrional, Ie 
notre par consequent que nous avions laisse de
puis cinq ans. Les matelots signalent ce jour 
par une fete burlesque. lIs se barbouillent de 
noir les uns Ies aut res ; ensUIte se Ian cent de 
Peau avec des seaux pour 5e laver, disent iIs. Ils 
se revetirent ensuite d'habits comiques et firent 
des farces, chanterent, etc, Mais toute cette 
bouffonnerie tendait plut6t a obtenir dn Grogue 
de la part du Capitaine, que par respect pour 
Neptune. C'est nne pratique a bord de tOllS Ies 
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vaisseaux : les passagers y prennent me me quel
que fois part. Le 10, nous elimes Ie me me vent 
et Ie meme ciel que les jours precedents. Le 
temps est fort trompeur entre les Tropiques. Les 
signes auxquels le mauvais temps s'annonce dans 
notre pays, sont sou vent suivis du beau temps et 
reciproquement. Un ciel serein amene queI
quefois des bourasques violentes. Les marins 
les previennent assez facilement, Ie nuage qui 
les produit se montre soudainement a l'horizon 
quelquefois il est tres petit. II fond ensuite avec 
rapidite sur Ie vaisseau comme la foudre et bri
serait les mats et les voiles sans les precautions 
de!§ marins. C'est Ie sort qu'ont eprouve plusieurs 
vaisseaux dont l'equipage n'avait pas eu Ie temps 
de prevenir ces bourasques. Les Fran~ais ap
pellent ces sortes de nuages Grains et les an
glais White Squall. La chaleur etait devenue 
excessive. Le soleil etait perpendiculaire a nos 
tetes et sur Ie d£~clin au jour, son ardeur nous 
accablait. On se fera facilement une idee de ce 
que nous souffl'ions dans l'entrepont pendant Ja 
nuit. Nous ne pouviol1s dormir; la sueur ruis
selait sur nos corps. Plusieurs furent contraint 
d'aller coucher sur Ie pont pour y trouver un 
peu de repos. N ous rencontrames aujourd'hui 
trois vaisseaux qui faisaient voile au Sud. Ils 
passerent a une grande distance de nous. 

LE II, Ie vent etait un peu diminue. II nous 
etait devenu favorable, mais a cause de sa fai
blesse nous n'avancions qu'avec lentenr. Nons 
vimes des multitudes de poissons de la grosseur 
de nos mulets en Canada ; ces poissons parais~ 
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saient se .loner a la surface de Ja mer en sautant 
hors de l'eau. Cho~'e assez remarquabIe, c'est 
que depuis Ie Tropique du Capricorne comme 
je l'ai deja observe, les oiseaux avaient totale
mcnt disparu; et pourtant il s'en trouva un 
o'!'anJ nombre qui planaient au-dessus des pois-:::> • •• 
sons dont je viens de parler et qUI parmssment 
suivre leur marche en eftieurant l'eau a l'endroit 
Otl ils se montraient. N ous ne sa vons si ces oi
seaux executaient ce manege pour se repaitre 
<de ees poissons: Cette opinion me paraH guc
res fondee Vll qu'iIs n'excedaient pas,en grosseur 
nos pigeons dom.estiques ; mais iis avaient nean
moins les ailes plus longues. N ous avions atteint 
]e 3 0 35' latitude Nord. 

LE 12, le vent etait tomoe presque totalement ; 
Ie c,ieJ rut couvert tonte la journee. Vel's deux 
heures P. M. un orage se fit sentiI'. Le vent 
tourna a PEst: mais au retour du beau temps 
Ie vent repris sa premiere direction. Pour]a 
premiere fois il m'arriva de me trouver mId-pied 
sur ]e pont, soit par negligence ou autrement 
.i'avais perdu mes pantoufleso A ma grande SUl'

prise,je ne pus resister sur Ie pont. L'ardeur 
du soleill'avait rendu brlllant, qu'il ne parllt 
que par interval; nous souffrimes extremement 
de la chaleur. 

LE 13, Ie temps est calme; Ia chaleur exces
sive. N ous vimes plusieurs dauphins se jouer 
autDllr tIu vai,sseau. Ces poissons sont tres agiles. 
lIs se tournaH~nt sur tous les sens avec une vio
lence incroyable; ils avaient environ dix a douze 
pieds de long. Dans l'apres midi nons vimes 
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deux bl'ttiments un au Sud et l'autre a l'Ouest 
de nons: ils paraissaient faire Ia meme route 
que nous ; il eclaira et tOlma durant la uuit. 

LE 14 a six-heures du matin Ie temps etait 
couvert et il commen9a a pleuvoir presqu'aussi·
tot. Pendant la journee Ie vent s'eleva du Sud 
Ouest et devint tres vioIentjusque Vel'S cinq heu
res P. M. 011 il tomba presqu'entierement. Nous 
vimes les memes vaisseaux que nous avions vus 
la vcille ; l'un se tronvait derriere nous et l'autre 
a l'Est. Nous profitames de la pluie qui tom
bait pour ramasser de l'eau, nous emplimes pres
que tous.nos petits vaisseaux. Quoique notre 
ration flIt de trois litres chacul1 par jour, comme 
nOllS en devions deduire Ia quantite necessaire it 
notre cuisine, elle n'etait pas suffisante surtout 
pendant que nous Hions entre les Tropiques Otl 
il nOllS fallait continuellement boire pour s,e de
salterer et se rafraichir. Le 15,la pluie conti
nua a tomber avec abondance, Ie vent cllang-ea 
de direction plusieurs fois successivement du
rant Ie JOur, il tomba meme et reprit de nou
veau. 

LE 16, temps serein jusqu'a deux heures P. 
M., vend Nord-Est. Un violent ouragan survint 
tout a coup accompag-ne de pluie et de tonnerre 
qui dura environ une demi-heure: U~l calm~ 
d'environ une heme y succeda et la brlse repnt 
cnsuite. N ous etions au 9 0 latitude N onI. La 
uuit fut passablemcnt belle. 

LE 17, temps pluvicux tonk la jOUfnee. Le 
velit chang'ea de direction plnsieurs lois dans Ie 



couran t de Ia journee. Un calme profond succe
dait toujours aux orages. 

LE 18, Ie temps etait devenu beau, Ie ciel Hait 
serein, Ie vent N ord-Est. N ous croyons que 
c'etait Ia les yen ts de commerce oulebMousson 
qui avaient reparu. 

LE 19, meme vent qu'hier. Ciel clair nous 
vimes beaucoup de pott1'~ils quelques baleines et 
des poissons volant par legions. Ces vents N. E., 
nons rafraichissaient beaucoup ce que nous trou
v£tmes bien delicieux apres avoir supporte la 
chaleur de l'equateur qui nous avait taut fait 
souffrir. 

LE 20, Ie vent continua a souffleI' du meme 
cote avec un peu plus de violence, ce qui nous 
contraignit a faire plus de longitude Ouest qu'il 
ne nons etait avantageux. Vers sept heures du 
soir~ Ie ciel se couvrit de gros nuages, Ie vent de
vint tres violent et la mer tres agitee, nous etions 
presqu'en parallele avec les Isles du Cap Vert 
14 c 3' de latitude Nord. 

LE 21, Ie vent Nord-Est continue toujonrs 
avec beaucoup de violence, Ia mer est terrible; 
les vagues se precipitent frequemment sur le 
pont. N ous n'avions pas encore vu 1a mer en 
cet etat d'agitation depuis le Cap I-lorn, latitude 
16 0 Nord. 

LE 22, meme temps que les jours preceden is, 
Ja mer est plus agitee que de coutum,e,la violen
ce du vent est telle que plusieurf' voiles en sont 
dechire e:-; et mises hoI'S de sc nice; les matures 
memes menac{~r€nt de ~e l)fiser, 1atitude 18 ~ 
)Jorel. Yel'scinq heui't's flu coir, llP115 rcn('(m-
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':{rLtmes un brick qui passa a. l'Est, de nous et pa
'raissait faire rencontre au S. P. 

LE 23, Ie velH souflie avec la meme impehio
site, Ie ciel est nuageux, la mer tres grosse, Ies 
Hots couvrent Ie vaisseau frequemment dans Ie 
~()Jrant de 1a jiJurnee. N eus somrHes au 20 07' 
LattituLie, N. 

LE 24, lc vcnt ayaH un pen dirnimlt\ mais iI 
soufJiuit toujollfs ciu n)eme cote, Ie ciel est sere'in. 
Vel's huit henres tin matin no'us l'enCO[1trame~ 
un batiment qui faisait voile,~-pou'r leI" lnd es 
OcciJentales. Vel's quatre hetll'CS nom: en ap
per~(lmcs t'Hl alltre l!ev:lnt iIOl1s,Lattitude 22 0 

:";0'. 
LE 2:), nieme ,,~'nt Notl1-Est, :11'lals bien mo" 

Jere, f,li::;ant toujours bonne ronie. N ous ellnles: 
en rue deux Yaisseallx faisant Iw~rne route que 
nOLlS. ! 'un deux avait essuye nne temptHe et 
a vait en ses hU'llts 111ftts de misaines et sesgrands 
mats brises. Ce cp,li a'\'uit failli l10US arriver il y 
avait quelques jours, Lattit'ude 24 0 30' N orel. 

LE 26, ten1pS absololYle llt cahl1c toutela jOiir-
nfe. , 

LE 21, la brisesouff:8l Icgerei11cntJ'u Nord
Estjusqu'a unehehre P. M., apres quoi Ie vent 
:1ugrnenta et nons contr8ignit de l'Olwoyer. Dan~ 
1e courant de l'apres niidi, plusieurs bOHrasques 
fGndirent sur nons arec violence. N ous croyions 
avail' bisse les vents de cornmerce et avoir re
pris Ips vents variables, Lattitude 27 0 " Nord. 

Lie :28, Ie rent souffiant du meme cote et avec 
la memc violence, nom: sommes jefes loin de 
\;oUc nute. 
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LE 29, J11cri}e'vc:nt qu'hi~r. NOlls vimes heau
coup cl'herbag;es sur la surface de Ia mer. lIs 
venaient du Golfe, du Mexique et de la Floride, 
entraines par les courants et les vents d'Ouest 
qui sont dominant dans ces paooges. 

LE 30, Ie ;venLs'etait un peu 1l1Odere quoigue 
souflbnt toUjOUfS du meme cote. N ous Ylmes 
deux vaisseaux a une grande distanec. 

LE 31, Ie temps est couverttoute la journee 
de gros nuages. Le vent est tres inconstant. 

LE leI' Novembre, temps' calme tout Ie jour. 
Vel's Ie soil' j'horison etait assombri lJar des 
nuageg noil's. N ous apprehel1dions 11l1e tempe te 
violence tout prochainement, Latitude 32 C , N 
l,cngitude 35 ' Ouest. 

LE' 2, a six heures du matin ]a brise souffialt 
leg'l\rement du Sud-Ouest et augmentR gradueI
'leme,'1t ,iusqu'au midi on Ie vent souma avec vio~ 
lenec et par consequent nons etait favorable. 
D~ux v(iis6eaux no us passerent en poupe, faisant 
it PEst; i'llU deux Hait Americain. 

LE 3., Ie v,::nt continua toujours asouffier avec 
la meme vi~)lence. Le ciel etait couvert et all-
11011 <;ait liIle iCLDpete. A notre grande satisfac
tion, nous padions d'arriver so us douze jours a 
Londres si Je vent ne cessait de nous etre favo
rable. II n?<~st pas l1ecessaire de dire que nous 
avions besoln de raCraichissement et que nous 
Hions harasses ,du voyage ; plusieurs d'entre 
nous eurent des syrn pt6mes de ScorlrJt. N ous 
@tions parvenus au 34 C degre Nord. 

LE 4, it six heure!' du 11latin Ie vent changea 
~·('''Jd::)jncment Nord-F.,kt avec violcnr"/C' ; et iie 
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trouva oppose a notre rO"4te i-temps pluYieux~ 
et la rper tres agitee. 

LE 5, Ie meme vent qu'l~ier contim1a:it a souf
fler avec la meme violence, quoiqu'il se flit un 
pen rapproche de l'Est. Le temps fut couvert, 
Latitude 36 0 30', 

LE 6; vent EstNord-Est n0\1-S poussant en bon
ne dir<iction~ temps couvert et pluvieux. N ous 
vimes ~leux bricks. N ous nOtts approchames de 
l'un el'enx et lui parlames. C'Ctait un brick An
glais venant de :Buenos-Ayres QU nom de Adino
Dun~u. Le fro,id commen<;a a se faire sentir. 
N oUs etions au $8 0 latitude ~'ord. 

LE 7, meme vent qu'hier. Temps serein. 
V ers ~ninuit il ne s'en tailut guere qu'il n'y ellt 
collisiotl entre notre vaisseau et celui que nous 
avions vu la veille. Vel'S six hellres du soil', il 
n'etait qu'a lIne pet,ite distance de nous. Nous 
nous rapprochames encore dans l'obscurite de 
la nuit et nous l1PUs surprimes tout-a-coup a 
une legere ~distance d'environ cent verges l'un 
de l'autre, latitude 39 0 40' Nord. 

,LE 8, vel'S q~latre heures d.u matin Ie vent 
tourna au Sud-,Efst et souffia avec violence. II 
nous Hait favorable; nons laissEunes les Isles 
Azores a l'E~t de nous Ie ciei etait serein et Ie 
temps frais, latitude 41 04'. 

L.E 9, ]e vent tourna au Sud-Ouest dans Ie cou
rant de la nuit et se trouvait encore pIns favora
ble pour nons comme nons avions plus de longi
tude que de latitude a faire. Une barque An
~daise, nons reJoignit nons l'approchames et 1m 
parl:lrnes. Elle vell"lit dc Valparai:w (Chili) 
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Elle 5e nommait Orator-London; i] y avait cent 
vingt jours qU'elle etait partie; avait colflllle 
nous double Ie Cap Horn, longitude 34 0 OllCSt. 

LE 10, Ie VE'I)ts6utnait Ouest Sud-Ouest avec 
assez de violence et lIOUS poussa en bonne ilirec
tion, latitude 42 0 Nord, longitude 62 0 Ouest. 

1,E 11, Ie vent a\Tait augmente et souftlait avec 
beaucoup de vioJence.-La mer etait tres agitce, 
elle eta it couverte d'6cume blanche ccn:mne la 
lleige. NOlls faisions huit min~s ~ Pheure. Au
jourd'hui les Ipatel,otilappareillerent les <tneres 
espcrant arriveI" biel)t6t . Ii L,ondres si Ie vent 

,continqait. Nous nous r~jouissions tous de "oii" 
que Ie vent nons,6tait si f().Yorable, et desirions 
beaucoqp meUre pied a terre. Depuis cent vingt 
cin'l jours nous n'avions seulen:lent pas vu la 
terre une seule fois. NOlls etions extrenlement 
fatio'tH~S'du ~'ova()'e surtout depuis oue]ciues J'ours 

Ie) .J /:). . . j " 

notre nourriture se trouvant reduite a du breuf' 
sale d'nne trcs m~U\'aise qualit6et a dq mhhant 
biscuit. . 

LE 12 il phlt toute la jou.rnee; ]e temps rut 
calme et brumeqx, la mer tres houleuse. . 

LE 13]a bri8e s'ctait elev.ee Sud-Ouest et souf
ilait bien regulierqnent ; Ie tell)pS etait couvert 
et brurneux. Nous l'encontrames un navirequi 
fie dirigeait a l'Ouest, nom gouvernions droit a 
PEst: Lattitudc 44 0 Nord Longitude 24 Ouest. 

LE 14 et 15 temps pluvieux fort vent Sud
Ouest, favorable done 11 notre route; car nons 
~ouvernions droit 11 l'Est, dans l'embouchure de 
Ji Yhnche.· N ous vimes plnsieurs vaisr.;eaux dll-
1:\ant ccs clcln dcrnier~' jour:;, '/c:':~ hu:t h('u~ 
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res du soir, comrne 1a nuit Ctait trt:s olFicnrc el 
pluyiellse nOllS vinmes presqu'en en c{Jlli;i(Ji}cnvcc 
un naviH~ qui venait a noire rencontre a pleine 
voile. Le choe elH cte terrible et anrait pro
duit la ruine de l'un ou l'autre vaisseau. Heu
reusement que l'autrenavire nous uecouvrit et 
hissa une lanterne. Un omeler d~ l'equipage 
fut deehll de sa place pour nc pas avoil' place un 
homme de garde sur l'avant tel qu'il avait un O}'

eire de le faire. 
LE 16 Ie temps change a ; le ciel s'ee]<1ircit et 

Ie vent sc rapprocha du Sud de quelques points. 
Latitude 48 0 30' Longitude 13:: 30' Ouest. 
, LE 17 Ie ciel fut couvert de gros Images; et 

1e vent soutHant du Sud-Est, se trouvait un peu 
oppose a notre route. Le temps 6tait frais; 
nons vimes beaUCOlli) d'oiseaux, ce que DOUS n'a
vions paf-3 vu depuis longteIYls. Ce1a nons fit croi
re que nons n'6tions pas eloj~jnes de terre; DOUS 
lions pensiuns Inemc dans Ie chenal de la man
ehe. 

LE 18 tenlps com-ert ; vent :Jud-Oucst sonfflant 
l,.-ec yiolence, N ous hpprim,es a notre ~;randc 
:;atisfaction que nOllS etiqns entres dallS l'enJbon
chnre de la manehe. :Nous nons reJouissiolls 
lOllS de poul'oir dans quatre a cinq.ioUl'~:, mettrc 
Ie pied sur Ie ri'(1ge. i'~Ol:S vlrnesplu~:ieurs rais
f'eau'Z et. un :!;rand nombre de canards plongeu r 
(lutOUl" de nnu:c,.La prerniere pointe de terre 
Ang!aise qui s'offrit a nos re,:;anls, rut Le.zonl 
Poillt Et J'extremite meridionale de l' AJ\~~'leterre, 
N1:W'; llUW~ v\':Jnf_'~llllC'~ rCl;-.jt1enlCllt pcndant ;" 
!1ILiL 
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LTC 19 ren.; neufheures nons fllmestuuUlconp 
frclppes par Ie cri de terre! terre!! Nous d6-

I cow,rimes en eff'ct la terre a babord; c'6tr-it 
Still"t POil Jt que nO'I~s passames a llt1e petite di~> 
tance. Le jour fut bien joyeux' pour nous, et 
tout contribuait a exciter notre joie. Le temps 
etait beau, nne brise Je~rere ct favorable i10US 

poussait rapidement vel'S i10tre destination. N ous 
ellmes ce jour la pour diner du porc-frais que 
l'equipageavait fait la veille ; II va sans dire que 
]lOUS trouvames 'cette nourriture delicieuse, 
n'ayant goCLte a aucune yiande fra1che depuis 
cent trente troisjours, et prives me,JJle depuis un 
mois de lard sale. j"\Tous vimes beau coup de 
vaisseaux allant et venant de tous c6tes , et prin
cipalement beaucoup de chaloupes qui faisaient 
le cabotage de la cote el' Angleterre en France. 
L'une d'elle vini a notre bord nOllS ,offrir du pois
son. J'en remarqll.ui entr'autres, une sorte qu'ils 
appellent Gamet. Cespoissons ctaient rouges 
(::=0 singuliere forme, et excellents a manger. 
Notre capitainl'; fit marche avec eux pour dc
barquer 1a malle. n lUI en couta trentc shellings, 
somme qu'il paya avec c1u tabac, eln bceuf sale, 
elu the et du rum. Un des passagers de la Ca
bine debarqua par Ja meme chaloup". 

Le 20 nous elln~es un temps superbe quoique 
couvert. Le vent etq.it frais et favoraLle. N ous 
Ctlmes Je rlaisir de voir l'Isle Wight qui nOllS 

parut etre fort fIerce, nous dmes aussi beau
coup de vaisseaux. Une chaloupe vint a notre 
i);)fIJ ayee un pilote, mai:;; qui n'ayait rien a faire 
:H'(,l' nnll,,; vu qn'tls n,(~t(lit pas licencil' pour 



piloter Ies vaisseaux aIJant ~l d'nl1trcs rcrts clue 
ceux de l'Isle 'Vight a laqlielle il aFIJartenait. 
Dans Ie courant de la l1nit, IlCUS rassElmes Bea
...:hy-Head, Oll il ayait un Pharc., 

LE 21 il fit un temps sllperLe, frai~- f't serein. 
Cepen'dant Ie rent se trOllvait rontraire a notre 
route: nous 110 limes la te;'l''2 Cj'Je ,e1's aDze 
heurE's du matin. C'etflit Dun-genrss qui est nne 
longue pointe de sable phne, sur laquelle Uuit 
erige lin Pharede briqtle,- NOllS' distin~uames 
ullssi Hastings qui est unepetite rille allS~1(l de 
Dungeness. Nous vimes nne quantite immense 
de yaisseaux louvoyant de cote et c!'autre. 
Aujourcl'hui 110\1S revin)es l~; pilote qui devait 
nousconduire a Dover. Dans Ie courant de la 
soiree nous apper<;umes it l'Est de nons un 
Phare ~nperbe que l'on nous Jjt etre un Phare 
Fran~a:is construit depl1is peu.' . Nons ripprimes 
par Ie pilote que la barque Jane Go~c1je etait 
passe ici justement dix j6iJrs ayant nons; ce qui 
est frappant apres nne si longue route. Il fallut 
bien que la marche des yaisseaux flU l~ meme 
pour ne pas se devancer mcme d'unjour. l' ous 
remarquames que l'eau' de ]a Manche etait 
verte. Je ne sais a quoi ce1a tient ; soit que ce 
soit la la couleur naturel1e de Pean, Oll qU'elle 
so it produite paf)e lit c1u flem-e oil autres causes. 
Quelques chalobpes Hollandaises passe rent prEs 
de notre bo~cl ; nOllS mouillames un pen au des
SOllS de Dungeness. 

LE 22 a six heures du matin nOl1S lnames 
J'ancre ; ils souffiait llne violente brise contra ire 
;\ notre route; Cp ne fut qu'en kllr\Toyant (ruE--
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nons pllmes gagner un peu de chemin. Vel':'~ 
lieuf hcures li u matin nOllS arper~llrnes les cotes 
de Do\'er qui Bunt coupes perpenJierdairement,a 
1a mer et 1J1anche COHllllC de la neige ; €lies SOllt 

en dId composees de craie ou de platre blanc. 
NOlis nons en approchal1les, et vimes Dover dans 
Ie k;tH! d)une petite baie. El1e nous panlt etre 
,me petite ville elcgamment batie entouree par· 
les (;ollines blanches dont je viens de parler. II 
y a aussi sur l'une des coUines aupres de]a vil
ie, un superbe chateau, et un peu plus loin un 
]Jimre ; et de larges plaine:, qui s'etenJent au 
N onl-Ouest et qui nous parurent bi!:'11 cuhivees 
tout 1e mono.e commit l'nntiquitf.de eette ville et 
combien s'y rattachent de souvenirs. C'est Ia 
que lleharqua la nombreusc annee qui apportait 
des chaines auxbretons jusqu'alors Iibres et fiers: 
cPC[ui tra9<l Ie chemin a ees hordes de barbare's 
ffroces qui inonderent successivement Ie Sol 
13ritannique et Ie rougirent de sang. N ous pou
vions hciHcment cl'ou nons etiol1r> decouvrir Ca
lais sur Ja eiite> de France et situee precisement 
en face de Dover. NOllS cprouvames taus une 
vive emotion en appercevant la patrie de nos 
ancetrcs. En pen de temps BOUS nous ren(li-

\ mes vis a vis Deal autre petite ville a sept on 
huit milles de Dover et sitllee sui' un terrein 
plat et sablonneux. Comrne le vent eta it CO\1-

tr'aire a notre route et ]aJnaree contre nons; 
no us mouiW'tmes devant ta ville que nons pllmes 
contemp1er <:1. notre aise. Eile ne cOlltif'nt que 
huit mille alil0':'; donl 1a principale occupation est 
1a p l3che. Gette place est celebre comme etant 



!e lieu OU Jules-Cesar effectua sa (~'cscente en 
Angleterre lors de sa premiere expedition en ce 
pays. Nous etions maintenant entres dans les 
Dunes places' dangereuses par Ie riOlnLre des 
ban.cs de sable qui obstruent de tous cotes Ie 
passage des vaisseaux; aussi y voit-on frequem
ment des naufrages. Le fond est compose de 
sable mouvant et par cons~qn~nt d'nn jour a 
l'autre la maree y forme des bancs infranchissa~ 
bles et a differents lieux : aussi-y-a-t-iI un vais 
seau a vapeur gage par Ie .gouvernement .pour 
croiser et sonder Journellement dans cet endroit 
afil) de decouvrir les banes de sable et les 
indiquer. Nous virnes ce vaisseau croiser en 
differents sens et une multitude de bouees pla
c0es ~a et la ainsi que des Phares fiottants, Des 
chaloupes vinr2ut a bord avec des poissons du 
}11in, des pommes etc. L8S bords de la mer de 
cctte partie de l' An:gleterre sont assez planches 
et uliso Je renarquai que les rarports' que 
}'on nons faisait au sujet de l'atmosphcre de fu
mje qui obscurcit Ie ciel de l'Anglcterre etaient 
bien veritahles et que la cause en 6tait la quan
tite immense de charbon de terre qui se COI1-

sumait dans les manufactures innombrables qn'il 
ya ; aussi tous les villages et toutes les viBes 
que nons vim.2S 6taient i13 converts de famee. 

Le 2:3 a nenf heures dn rnatin nons jetames 
l'ancre a l'embouchure de la Tamiseo Nons ne 
p 1m ~s ayancer flIus loin a cause de 1a mal'ce qui 
~Jaissait, et qui formait des courrants assez forts 
pour nmB entraincr sur quelques banes de sa
IJIG qui comme jc l'ai dit SO!1t trGs comnnms ICL 

L 
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Villsieurs batcaux-a-yapeur raSE;Cn..t:t 3upn\f, 
de nous, aHant en Fl'ance, en Hollande ct 
:it diiferentes autres places; plusieurs yaisscaux 
vinrent mouiHer aupres de BOUS,. pour hi atten
dre la marree du lendernain. N Ous enCf8.mes 
a une profondeur. de 22 pieds d'eau a ma/ree 
basse, sur un fond de sable. Nous nous trou
vEunes viS-a-\TisMar~ate et Rarmgate. 

LE.24 a six heures du llutin, no us levEunes 
l'ancre, et fa\Torises d'une legere brise ainsi que' 
par Ie montant de Ia marec, nons [l!lUeS Lient6t 
parvenus a l'embouchure de· Ia Tamise du c6t6 
~uJ. 1\ ous vtmes beauc;oup de gros yaisseaux 
de guerre e~l clresordre .. N ous primes un bateau 
cl nt1)Cur qui no liS toua jusq.u'a Gravesend ou 
linus mouillames de nouveaU pour attendre la ma
ree. Car Ie flux et reflux est si fort dans Ia 'fa
mise q u'il est diffkile d'aller contre Ie courant., 
Graycsend est nne assez jolie petite "iUe Lien, 
situee. Un officier vint prendre son poste a no
tre bord pour voir a ce qu'il ne se fit point ue 
contrebande pendant la, route vers Londreso, 
Nous changeames aussi de pilote; Ie capitaine '
de notre yaisseau debarqua arec phlsieurs passa
gerso A Imit heures du soil' nous levames l'an
ere encore une [(lis, et un bateau a vapeur nous 
touaJusqu'a Londres. ies bords de la Tamise 
~ont generalement parJant assez bas ot d'un 
bel aspect, nOllS amarnlmes dans Ie bassin de .. 
Londres a minuiL N ous flImes cinq jours dans' 
Londres a nous promener ot a chercher un pas
"c1g'C pour f],nelrpl!:'s tElS :lesPortsdes Etah-lTnis.; 
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,C0n:~:I1. ~ la saison etait trap a vancec pour passer, 
par Ie Golfe St. Laurent. 

J e ne donnerai aUCLln detail sur Londres car ello 
est trop bien connue, je me bornerai seu\ement 
a dire qu'il est difficile de S8 faire une idee de 
l'etendue du COmrnerce des Anglais.-Pour Ie 
concevoir it fatlt voir ces m:w;asins immenses en~ 
combres de marchandises tantetrangeres qu'in~ 
digenes ; cette marine dont les vaisseaux de tou
tes dimension~, r.emphssent les deux rives de la 
Tamise depuis SQn embouchurejusqll'a Londre~, 
distance d'environ trentc milles; ainsi que les 
vastes bassins qtJi ont ete fait dans Londres ct 
les enVirOl)S, Entin .c'est une chose presqu'in
croyablc que l'importation et l'exportation qui 
ont lieu chaque jOLIr a Londres. Quoique Je 
commsse deja L,mdres de renomm:Jc j'avoue pour
tant que j'en avais nne idee bien imparfaite, et 
que je fus etonne en la "oyant. J e ne pOll vai:.: 
rHe persa:uler qu'il cxistat une ville allssi gran
de et aU<Jsi· commel·~al1te. Celui qui n'a pas vu 
Londres ne peut pas croire ce qu'eUe cst. Com
:ql8 n011S l1e devions demeurer que peu de jours 
a Londres, nous ernploYEunes Ie temps que nons 
<lvions, a voir les licux et les edifices les plus in-. 
teressanrs, tp,ls que Covent Garden qui ('stune 
place de promenade superbe, l'Eglise St. Paul, 
si celeimc: pa:- sa g;ran·Jeur et son antiquite ; la 
BJurs;; on Ro'j.zt ExchIJH[{e. La Tour et les 
norni)rc:l;;: edifices. publics; Ie Palais et plusieurs 
blGlsse.:; mJ.:2;i1iili p:.' , a:\Jartcn<lnt au gOllverne
m ~nt. et a qnclr-pcs Lords; cnfiil les lllormments 
Jc.) ph/:e.<: pubii ill?:" 1,"'1 pont" et ce qlle nOUR 
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trouvames plus etonnant de tout, fut Je Tunnel, 
comme les Anglais l'appellent; c'est un chemin 
souter rain comme il est ala connaissance de tout 
Ie monde, creuse sous la Tamise, de la longueur 
de douze cents pieds au-dessus duquel passent 
les batiments et Jes bateaux a vapeur. Lorsque 
nous fllmes dedans, nous entendimes it notre 
grande surprise, Ie bruit que faisaient ces vais
seaux. Ce chemin sou terrain est eclaire jour et 
nnit par le gaz. Von y vend des fruits et autres 
objets de raifraichissement. H faut payer un 
Penny pour yetre admis. Avant d'arriver a la 
plate-formesllf laqueHe se trouve Ie chemin il 
taut descendre soixante et quelques pieds par 
une escalier tonrnant. Je crois devoir ici dire 
un mot.de notre situation a Londres. Le lec
teur connaissant combien elle etait critique ap
preciera mieux Ie bienfaitqui nons en a tIres, et 
donnera a son auteur Ie tribut de reconnaissan
ce qu'i] merite. 

Lorsque nous partimes de Syqney, apres un 
calenl du prix de notre retour dans nos foyers, 
nous savions bien que nos moyens pecuniaires 
Haient insuifisants pour s'y rendre, et que nons 
ne pouvions alier plus loin que Londres. CeHe 
difficulte ne nOllS arreta pas; car nous esperions . 
que rencius encette ville, soit par nqtre travail: 
ou par les secours que 1'on pourrait recevoir de 
flOS compatriotes, ou quelque henreux huzard 1 

BOllS terminel'ions notre voyage. N ous nOllS 

trouvions done sans ressource it LonLlres, dran
gel's, incol1nus: et non" ne savions ccm:lle::ot sor~ 
til' de (~et emlx'-rr,~~, 



D'UN EK,ILE' 

Dans les circonstances ordinaires, ,nn tCmoi
,gnage d'interet ne fait souvent qu'une I~lible im
'pression sur l'esprit, et Ie souvenir s'en echappe 
hlentot; mais si l'infortune vellS frappe, alors il 
reVlent et avec nne vivacite tonte nouvelle. N GUS 

profitames de cette bienv.eillante attention de la 
Providence' Dans nos tristes reiiexlons'le sou
venir de Mr. Rmbuck se presenta tout a coup a 
notre memoire. Nous nous rappelames <woc at
tendrissement qne dans plus d'une occasion, il 
avait manifeste de la bienveillance en"er8 neE? 
compatriotes et nous pensames qUe son ame g(~
nereuse s'interesserait a nos malheurs.-NGus 
deciuames de nons ad.resser a lui \Jar voje de 
lettre; et voici ce que lui ecrivit PUiil de i'lOus, M. 
Lanctot. 

--QJ-.--

" A JOHN ROEBUCK, ECR.} 
M. P. &c. &c. 

MONSIEUR, 

Londl'es, 28 D6c(Jlnbl'e, 1814. 

" Anive depuis peu en cctte Capitalc, 
un etranger sans nom, sans credit, sans atltres recoll1111unda
tions que scs ma1heurs, pourrait-il aspirer a la fawur de com
muniquer avec vou,;? Vietime dcs commotions polit'q~les 
clont son pays Ie Canada, fut naguerc affiige, c'est a la flivcur 
du patriotisme qu'i1 se fami1tarisa de bonne hcUl'c avec vGtre 
nom, et Cjue ,dan~' ce moment il asC) 5C pcrn,ettre de soumeltre a 
votre con,iclemtion Ie court e, pose de sa sit llation. 

" Banni de sa patrIe, reteun Lbns la suj etiou dCJlllis plus 
de six [tns, il est el1fin rendn i 1a libert(\ ainsi que Cell x de 
I.:es compatriote.~ qui partagaient avec lui le memc sort. C'''r',t 
en Juin derniet" lju',ll'ec,oit I'intcllig,·nce dc son rappel. Cette 
libt~I';Ltion, qnoiquc tardive, il l'apprecic, il S'l'll felicite ; il it 

i,i.JJ;'lllalS IcJ dUll:;: espoir ue revolt" ';c Ljlli l'atlachG Ie plus 



ch8nment an mond, .. wnpays, son epouse, ses. paTCDS, ~ 
. ami:-. M Lis il ~e peut ,encore jouil' do son honheur; ce, n'e",~ 
''Ilr'une j.hel'spective ;illtiirl'ste des Dwrs sans Umites it fran~ 

, chi1'; un voyage dispenditmx a.' entreprendre, et il est sanfl 
r0~sources, S<Ll1S moyen~; et Je pIllS gl'and 'nombJ'e de Se8 rom..: 
pat,.ioto~ aus~i. SyJI1Cy.ne put ofrl'ir qu'Llil1e existence difficilo 

, aces etn;mgers; IOl'sq1,l'ils regurellt ,lellr ,pal:don, .ee n'etait 
,[ue tlcpuis '4:l f!u'illeur etait permi- de <i'habit,or ; jU3qya[or$ 

. ils aVttilmt ete detenusdMls Un elablissement penaL Leur 
al1xi~te e~L e'tl'eme.; fatigues, hanasses j·\.1SqLl'it Pcpuisement 
par les m seres et privati,;ms,d'une longue .captiv,ite ; loujollr3, 
presente a leur f~spl'it, i'iLnage' de leuI's cponses, de leurs 
cnfdns dans les .angoisses de I'absence; I's :sont impa
tients de sortir lIes [ieus all ils n'eprouvercnt i~mais que ve.{~ 
a.tions et ,vicissitudes. Heureu8el'uent ce penible Hat cl'inde
ei8ioll lle deyait pas eire de.lollgue duree. t:lle [et:re du Camula, 
aiTivee,a llll de, exiles; elLe HOllS ilpprend qtJe 'nos alllis (>l,t 

l'revll llotre ~itlliltion, ncs besoins, qu'ils OilS souscrit a hL 
fOl'lnation de queJque fonds pOlll' aider'a notre retour dans no~ 
foyer '. Laclcssus r.ous nOllS voyons, nous nous consuitOns 
SUi' nos moyens r.espeC'tifs·; ceu:x qui-ont Ie plus tendent l~ 
main a cellX qui ont ulOins, ot I'oila unfit! que 110\18 DOllS comp
tons ,au nOlllDre de :3t; on .ctatcice pl'emll'o nos passagesjl;s-.. 
'-Ill en Anglcterrc, et nons quit tons eHeetivern~nt 'Sydney \0 
11) jnilletderllier, et au bout de qua"tl'e mws et' clen.1L de .,navi
gation nou., touehons a cette terre; toujours sons l'impression, 
(iue les fonds et deniers ell question y seront parv.enus avant 
IlOltS, e.lqu·i[.~ amant etc adJ'essesa ce[ui qui fut tOlljollrs i'a
mi dev.oue des can'Kliens,le det'enseur declare de lew' ('ause. 
Voila, ,\J on»ieut', Ie ftible et impartlit dfltail des eirconstan
CC.:l qui m'em,nenentalljollt'd~hlli clevarit VOllS. 

H n' 111(1 l'clste pI "8 .qu'a VOllS demander pardon P0'l1' 

mon extreme Inl'dicss~, ~t VOlli sllppli81' do Cl'Oil'eqlle d's' 
(iuelqlJ8 l'cnscignelllent 'lue ell soit (lu'il VOllS plais'e 111 'hollol'el'., 
je [85 ai'preci81'ai COlllm8 je Ie clois ainsi que to es autres COlll
pa.gn?l1s.' , 

J:ai l'IJOlllJE'UI' ,16t1'0 &c. 



La rtipon:;e fut, cc que tuus Ie moude connaiL, 
les serVices que no us re'.lJit Mr. Roebuck, en 
nom procurant ce qui naus Hait llecessairc po ur 
continuer notre voyage. Ell consequence: 

L.e 29 novembre, IlOUS cmbarquEulles it, bord 
tin navire Arnericain Ie ~:lIYitzerland ou port de 
i.iix. tonneaux, t~li3ant ,oile pour NeYv-Yurk~i 
~ommantIe par Ie capitaine Knight.-A deux 
heures P. M.nous sortinl.8S dLL bassin Ste. Ca
therine et no us {ClmeS tOlleS par un bat cau it 
I, apeur qui derait nou:~ C01H1Ulre hoI's de la ta
mise. (Jumme la nuit cummeu<;aitnous jetal1les 
I':lllcre un peu en dew a de Gra\ esend ; cctte cir
cO~lstance no us procura l'arantage ue ,oil' cette 
partie de 1a Tamise qui se trouve cntr.e Londres 
et son embouchure car; now; a vioils fait ce 
trajet durant la nuit en montant ; N ous el'mleS Ie 
plaisir de voir Greemvich par ou passe Ie Meri
Jicn, et qui possecle une superlJe infirllleric mi
litaire Sllr les bords de 1a l'amise. On peut 
COHlt)ter que Londres commence de cet enciroit, 
-car jusqu'a LOl1lllres les lJiUisses tant manu
factuneres,que maisons de particuliers ne 101'
Ul:Jilt qu\me chaine nOil interrompue. 

LE 30, Nons mouiHames vis-a-ris Jl1G1j{a f e, Ie 
vent etant contraire et Je passage difiicile par la 
tluantite de banes de sable qui obstruent l'entree 
tle la Tamise, no liS ne p(imes aIler plus loin. 

LE leI' decembre, nons Jevames j'allcre de 
grand matin, et nOGS louvoytlmes toute la jour
nee pour cviter les banes de sable. I.C soir de 
honne helll'E', HOllS monilli'ml(,s ]'ancre, ('(if nous, 
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avions a ltlttcr co'ntrc 1e vcnt et la marree. I.e 
temps fut pluvicux et froid. 

LG 2, nOllS louvoYElmes encore toute ]a jour
nec sans Pouyo.;r [aire l;paucoup de chemin. Lf: 

soir nous etions vis-a.-vis Rumsgate. NDUS ctions 
pa~;sez proche de 1a c6te. La place situee sur 
l'cxtrel1lite d'une pointe qui s'a\'ance dans la 
Mallche nons pundt d'un assez bel aspect. 

L E 3, Ie vent ~e trou\'u favorable, nous sorti
mes cles Dllnes et nous arrivames a Portsmouth 
vcrs quatre heul'es de l'apres-midi. N OUS 118 

jettl!11ES 1"1S hll.crc, Le capitaine et quelques 
passagen vil1rent a bord en. chaloupe. N ous 
pt!IU8S "OJr Ie port qui est tres Y(lste,-et qui 
conticnt beau coup de bStimeht de p;uerre. N 01::8 

l.i'elltllcs,qu'une bible vue de 1a ville; mais d'a
pres Ie nlf)port que nons en fit M. Lanctot Ia 
'.'ilie est divisf:e en trois parties,-elegamment 
construite, et contient quatre-vingt mille ames. 
M. umct6t s'£tait renc1u a Portsmouth par terre 
en chem [11 a lisses, ayant etc detenu a LOndres 
pourquclqn'affaire qui nous c'oneernaIt tous. 

LE 4, nOLlS e2nncs un vent favoraLle, nous v,[
me,) Start Point en passant, Ie vent tomba sur Ie 
soir. non", ecmlCS encore Ia terre en vue, a ur.e 
iranllc dishnce. 
'.' 

LI<: 5, nons aYlons perdu Ia terre de' vue; Ie 
c,-t'~~~ ~'1 "1 V::;;1\, C"l~ la,'C'l'a,;iC, n~.IIL' vOgulOl1S rapl( ement 

'(':1'8 l' ik.m~t'i(lue, Ie temps etait frais et couvert. 
LE 6, la bri,',8 continua bonne tonte la journee; 

1e temp; eta it couvert et froid. 
Le;:: 7, h lJri~t, 0tlit ;::,ngnlcntt·c ct souffiait tou-
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jours. du Nord-Est, nous filions de neuf a dix 
mBuds a l'heure. 

LE 8, Ie vent etait tres violent et . un peu pres 
la mer tres agitee, et la vague embarquait a cha
que instant bien que Ie vaisseau fut gros et fort 
haut,-beaucoup d'entre nous furent malades, 
taut du mal ~e mer que dll rhume,-le vent 
tomba dans Ie courant de 1a uuit. 

LE 9, l~ temps fut ca1me toute 1a journee; la 
mer tres houleuse, nous et"nnes Ie plaisir d'ob~ 
server une baleine a notre loisir, elle tourna au
tour dll vaisseau au moins deux heures appa
raissant tout aupres de nous a chaque instant. 

LE 10, Ie vent etait violent et soufflait elu 
Nord-Ouest et se trouvait contraire a notre 
route. 

LE 11, meme vent, mais beaucoup modere, 
temps couvert et orageux; nons coUrLtmes la 
bonlee toute la Journee. 

LE 12, pendant la nnit, Ie vent s'eleva d'une 
maniere furieuse j la iner s'agita a tel point que 
dans Ie valsseau tout se derangea, coffres, quarts, 
meubles, etc. La vague frappait Ie vaisseau 
comme s'il se fut choqlle contre un roc,-l'eau 
descendait par torrents dans l'entrepont par 
l'ccoutille, le vent et la mer faisaient un mugis
sement horrible ; il faisait froid, il grela,-le 
jour parut enfin, nous montrant la mer en furie 
telle que nons ne l'aviol1s pas vu depuis Ie Cap 
Hom; pour comble de malheur, Ie vent 
dait Sud-Ouest et contraire a notre route, ce 
qui nOH.S fors;a de serrer Ie vent Ie plus pres pos
sible. 
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LE 13, Ie meme vent n:~gna, Ja mer toujours 
aussi grosse,-1e vaisseau bpr9a horriblement<. 
plusieurs furent incommodes du mal de mer, Ie 
ciel annon<;ait Ie vent. 

LE 14, Ie meme vent exista avec Ja me me fu
rie,-Nous rencontnlmes un petit brick gouver
nant a PEst. G'etait vraiment nne curiosite de 
voir ce petit vaisseau ~insi agite par la mer; 
quoiqu'il 'ne fut qu'a une '-petite distance de nons, 
nous Ie perdions de vue a chaque instant, et aus
sit6t il paraissait comme sur une Montag;ne, tun
tot sur Ie cote, tant6t soit la proue ou ]a pOl1lpe 
en Fair, on aurait ditun morceau de liege sur 
l'eau. 

I.e 15, Ie vent soufihit tOl1jours avec violence 
du Nord-Ouest. NOlls passames en vue des 
lIes A90res a nne petite distance. C'est un 
groupe c\'!sle:'l tres eIev(:es, habiMes par des Por
tugais. Elles proiluisent nne grande abondal1ce 
de fruits et ,iouissent cl'un cLn;at ddicienx quoi
q~,'enes soient sujettes a epro~11'-~r des trcmblc
ments de terre, Fayol est Ie Port principal ct 
Agra la Capitale de ccs Bes. Le port cst par
faitement Stlr. EHes sont situees sons le 40e 
latt. N orc1 et :30e long Ouest 3. pen pres a 111i
chemin de N cw-York cn Europe. 

Le 16, Ie tenlps fut calme et couvert toute Ja 
journee. Le temps s'eiait bien adouci, et mH1Ol1-

cait du vent. . 
.3 Le 17, ]a brise s'0bit un pen ele,·ee sOl1iliant 
du Sud-Ouest, c'est-a-(Jire contn;il'e ~l notre 
route de sortc (lU'il nom: Elllut ]r"~"0nT louie Ia 
joumee. 



· . Le 18, meme vent qu'hicr, BOUS vimes un na~ 
vire gouvernant Nord-Est Sur Ie soirJa brise 
Jevint violente; la mer fut tres agitee tonte la 
!nuit Le ciel eta.it clair et Fair tempere. 

L e 19, Ie vent souffi.ait toujours Sud-Ouest 
avec violence, la mer tres grosse, a chaque ins
tant Ia vague couvrait Ie yaisseau, plusieurs 
d'entre nOllS furent incommodes du mal de mer; 
moi surtout. Sur 1e SO~/l' Ie vent tomba totale
ment et Ie temps se couvrit, nous. etions tous 
chagrins de voir Ie vent toujours contraire a no-· 
tre route, nons qui desirions si ardamment d'ar
river au sein de nos famines et qui ctions si fati
gnes de b navigation; Tout nons fesait trouver 
1e temps long et ennuyenx; cependant il nons 
faHait encore une quinzaine de jours de naviga
tion. 

Les 20, 21, 22, Ie vent souffiait toujours Sud
Ouest avec violence, l'atmosphere, et Ie temps 
froid. 

Le 23, Ie temps fut eahne excepte line leg'ere 
hrise du Sud-Ouest, nous passames quailtite 
d'herbes marines qui sortaient du Golfe de ]a 
Floride ; nons etions en parallele avec l'extre
mite Sud-Est des Eanes de Terre-N euvf'. 1~ ous 
vimes nne espece de petits oiseaux de la gTOS

BellI' d'un Rossignol voltiger autour du vaisseau 
5e jeter d. l'eau et plonger. N ous reneontrames 
un vaisseau Danois qui faisait voile au Nord-Est; 
il eehang'ea des signaux avec nous. 

Le 24, vers minuit le vent s'eleva gradueIle
ment de PEst Sud-Est se trouvant favorable a no
tre route. A huit henres dn matin Ie ventsouf-
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flait avec violence; nons filions onze nceuds ii, 
l'heure en bonne direction, ce qui nous rejouit 
tous, ayant etc si contraries par les vents 
d'Ouest depuis notre sortie de 1a Manche nous 
esp.erions &tre bient6t a New- York. 

Mais Ie 25,]e vent souffiait de l'Ouest, pour 
nons faire expier la petite satisfaction de 1a veil
Ie, Ie temps etait froid et, Ie ciel couvert. 

Les 26 et 27, Ie vent Taria dn Sud-Ouest au 
Nord-Ouest, temps clair et froid, 1a mer tres 
agitee, 

Le 28, Ie vent tomba entierement, il plut du
rant la nuit, vers dix heures du matin, la brise 
s'elc;va de PEst :'Je trouvant favorable et nons 
donnant encore l'espoir de voir prochainement 
1a terre, nom; etions a l'extremite Meridionale 
des Banes de 1 erre Neuve. 

Le 29, Ie vent tomb a vers minuit, nons etlmes 
aussi de 1a pluie. Tout Ie jour fut calme, nons 
jetames les lignes & l'eau, car etant sur les Eanes 
de Terre ),{'euve, nOllS pensions prendre de la 
Jrfwlle. N ous vimes quantite de Canards et 
plusieurs Baleines. 

Le 30, Ie vent soufflait du Nord avec violence 
Ie temps froid et couvert. 

Le 31, vent variable et temps couvert. 
Le ler Janvier 11:)45. Ce jour de bonheur au 

Canada fut pour nous bien triste, ayant ete trom
pes par Ie temps. N ous a vions calcule que nons 
serions arrives au jour de 1'an pour Ie plus tard, 
et nOllS nOllS etions fait nne si grande fete d'ar
river. D'ailleurs nos parents devaient nons at
tendre U'lec inquietude, car ils avaient dll rece 
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'Voir des nouvelles de notre depart de Londres 
par Ie bateau a vapeur qui devait partir de Li
verpool quatre jours apres nons; et d( ait arri
ver douze ou quillze jours avant nOlJS a New~ 
York. Cependant nOliS emploYEunes Ie jom Ie 
mieux qu'ilnous fut [ossible. N ous nons pro
curames de l'eau de vie du Capt. du vaisseau et 
IJpUS renouvelames notfe bon ten1ps passe du. 
Canada, encourage par/1ft perspective que nous 
avions de bient6t toucner au terme de nos mise 
res et fatigues, et de mettre encore une fois Ie 
pied sur notre sol natal. I.e temps fnt ca]me 
toute 1a journee, sur Ie soil' la brise s'eleva Sud
Ouest comme d'ol'dinaire. 

LE 2, Ie vent Bouilla toujours Sud- Ouest temps 
froid ct couvert, nOllS rencontrames deux bati
ments. 

LE 3, Ie vent souffia avec violence, la mer fut 
terriblemel1t agitee ; il grela et neigea toute Ia 
journee, et fit bien froid. N ous nous appen;u
mes que nous HioHs devenus bien sensibles all 

froid, chose pen surprenante ; aptes avoil' habi
te des climats chauds depuis cinq ans; nous 
ClImes une uuit affreuse. 

Ricn n'est plus effroyable que de voir nne uuit 
tempetueuse ; vent violent accompagne de grele 
ct de neige, sifflant dans les cordages; les va
gues soulevees et rouge comme du feu embar
quant a chaque instant, sur Ie vuisseau. Sur Ie 
jour, Ie vent iomba. 

LE 4, temps calme jusqu'a midi, tout-a-coup 18 
ciel se coune de gros nuages et un instant apres 
eclatte llne affreuse tcmpete. Les flots lavent 



L: DOllt. Le ,'2,'<1nd huniel~ vole en Iambeaux ain:-
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rii qll'une ar"tre voile, les cordages cedent de 
tOlltes pcuts. Des chocs yiolents ebranlent 
tOLlCG 1a clnrpente du vaiSSeLln : tlleme vent que 
Ia md nr0cedcnte. Jatmlis traverse de Lm1(lres a 
Nevv-'{ork ne fut plus laboricuse. D~puis notre 
sortie de Ia }/L,l1che) nous n'arions en que deux 
jOt.lfS de b;)D vent, cepei\dant en depit des vents 
Snd- Ouest et JVord- Olle6~ qui reg-nent en g'cne
}' da;1s cette saison, nOlls comptions arriver a 
New-York cette ~:er:)::l.inememe. 

LE 5, legcr vent Sud-Ouest, temps couvert, 
fort orage accornpagnc de neige d llf<1nt la nnit, 
au jom>, tem:)s calme. Depuis quinie jours Ie 
vent est contraire, on a fait du calme. 

LE 6, calInc jusqu'a midi, a midi vent contrai~ 
re JYord- Ouest, tem:Js COlH'ert. 

v:: '1 durant 1a nuit Ie vent s'eleva de PEst 
d'mlC violence furieuse, et par consequent nOllS 
pou:;:C,J.it C:1 Donne direction ye:'s les cotes de l' A
Ll~riqne, a Imit heures da matin,]e vent se 
trou v~lit ~:i violent que force no us fut d'abattre 
les VOi]2~;, e:~ _ Ie grGid lwnilT, 1a 111izaine et 
Xe hunier d'artimon, encore y ccv?jL-il_des ris de 
pris dans ces derni,eres, autrcment il g'en serait 
SUii'i ql.l'J..;::cident, I.e vent dura ainsi jusqu'a 
midi oil il changea subiterm~nt au Sud- Ouesi ce 
qui fit que la mer fut hornblement tounnentee, 
Ii ptuL, et tcn~3 lajonrnee Ie temps fut brumeux. 

LE: 8, H;;lC I\, C" L- Oue,lt assez violent, absolu
ment contrair~ a notre route. Temps froid et 
c?uvert, nOliS Jetames la sonde, il y avait ving;t 
Cll1q brasses c!'eal1. Vers qnatre bel1l'cs apre~,-
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rnidi, nons rencontrGmles trois vaissc<lux qui fai
saient voile au l\ord-EsL 

I,E 9, Ie temps fut calrne .iusqu'c't neuf 11eu1'e8, 
~lors une legere brise s'elevit du Sud- Ouest, Ie 
temps fut froid, mais beau; ncms nOU3 attendions 
a voir 1a terre Ie leDdemaill 

LE 10, vent .!word- Ouest, temps clair et froid; 
vers neuf heures a nctre grand contentement 
nous entendirnes crier •. ' >'ene, Terre; en diet 
nOllS appen;1tlmes a l'al' ant une terre ,jUf IClqueJ
Ie nous pl'lmes distinguer des MUsses; c'dais 
Black Island situee a FEst de Lon!! l.<.land. Mais 
Ie vent contraire nons empecha ~. nous en ap
proche!' de pres et nous fUmes obhges de 1000l'Wy
e1' au Suu-Ouest. N OUS Be revii'nes plus la terre 
de lajournee. 'route la twit fut calrne et plu
vieuse. NODS C:'1f'O,niODS leUR lHJC p;ral1dejoie 
de voir la terre, ~pres tme traver see ~i longLl~ ,et 
si laborieuse eme ceJle fiue nous aVlCnr.; f"r~itt: dc
puis Londres, Let de cet.t'e douce esperance c;ue 
nous avions de hientot touche,,> au terrne de 1]0-

tre penible yoyage, et de renirer {in celn nos 
famines. 

Le 11, nmw louyoy(;mc~; encore t'~~r:e 1a joUl'
nee, sans voir la te'rre. I.e vent Oucst 
nOllS cornb~~ttHnt ~;j~-lllr;-:'~ car JC crci:~: qu'il ~tZljt 
ecrit]i hautque nons senon~ codral'il~:'l par les 
vents insqu'au DC ut. 

Le "1'2 de gr;~nd matin, 1'on nons annon<;a que 
Pon ;cupit no Phare it l'avant et des que Je jour 
parut, nous d6cOll vrIt-nes la cote qui etait celIe de 
N e,v-Jersey, et qne HOllS longcclmc:3 ,iusqu'a 
,,:<anrly 1100k Ol! no us J1icuill[\D:C:3, en dtC'l1CirEt 



un Bateau a Vapeur, qui devait venir nons touen 
jusqu'a, Vi'w-York. En dIet Ie Bateau.nous re
morqua a trois hen~'es P. M. Mais Ie vent s'ele
va fort et contrairt, et Ia man~e sc trouI'ant COH

tre nOlls, nous ftlmes contraints de mouiHer a l'ex
tremite de Sandy Book et de lEtcher ]e Bateau a 
Vapeur qui devait venir nOllS reprendre Ie len
demain matin. Sandy, Hook est nne plage char
manie et sablonneuse~ ~\r laquelle il y a plusieurs 
Phares sllperbes. De ':ette place ]a vue des. 
rivag-es d'alentour est enchantercsse tant par la 
beante merne des sites que par la splenc1eur des 
edifices., N ous appcn;(unes quelques petites ta
ches de neige Ie long des clotures. 

LE 13, de grand matin, Ie bateau-i1.-vapeur re
vint et nons touajusque dans Ie port 011 nous 
debarq u211nes vers dix 11eures. N aus el1mes Ie 
plai~ir de voir plllsieurs Canadiens de nos amis, 
<lni vinrent nous recevoir sur Ie Quai. C'etait 
1a premiere fOls que nons voyions defJ Canadiens 
depuis notre depart du Canada, et pour la pre
miere fois anssi, que nOllS mettions 1e pied sur 
1a terre Americaine. Nom, pensions deja tou
cher au Canada. En mcttant Ie pied a terre, 
notre premiere pensee fut pour 110S bienfaiteurs 
et Mr. Lanctot en notre nom, adressa a Mr. Fa
bre h lettre suivante, pOllr remercier tontes les 
ames genereus'2s qui avaient contribue a notTe 
n::.tour) sur Ie soi de notre patrie. 



, AM. E. R.:F~R~, 

}{ OlfSI!.t1tl, . 

, , Sopffi:iciez-vou, q,,,a Je prisse 1. ,V~ :de YOU5 , 
adresser un mot? ~ l quoi ina 'pbsitlon'actueUe" Cluelq\N~-' 
gard sembJ& m 'au~9", inais ,e .ten'ivo\is' dbtoumei/1 de ftb's 
oeoapatiODlJ le1 tnoins Iongieins poIIsible.i 1 Noull atrivob; Joi 
tout a l'instant, moo '* keota 88pi autres d9il, W,141fl,politiQI!8!', 
Is copie d'une lettre que nous avons udreBsee a mm:l3ieur Roo
buck, Ion de notre court sejour ~ Lrmdres, quo je me donn~ 
l'honneur de joindre ici, VOIlS dira assaz de notre ~itulltiOD, at 
"'908 mettra assel bien au fail de ce que DOlUS aveua fait aupres 
de ce monsieur, et des causes at motifs qui nous engagerent Ii 
eette demarche; je no doute pas poD plus quo Mr. Roebuck 
ne VOWl .It cent sur Ie 8ujet, avant, moi, et que VOllS ne IIL

chiez d6ji ce que ce noble ami a daiguc faire pour noul dans 
cette occasion. Mais cependant, je n'aurais fU me re1Uaer sans 
eprouver beauooup do regrllt l'occasion d en dire un mot 
moi-m(\me. Et je n'aurnis ern non plus apportcr trap d'em· 
pressement a donner expre~ion au sentiment do rOOOImi\issllJl
ce dont rna penlltre 8.inlli que moo ~o1es, l'_i.',mnce 
offective que vons et grand no~bre d'autres vrais &.mis. avez 
Ii glinereusement apponce H. l'accomplissement de notre re
tour d' exil. 

Veuillez done, monsieur, agNer nos humbles reme~,1meMet 
en {airo part a tous CCfl messieurs. 

So 5uis avec tout 10 respect poI8i.ble~ 

V otro trt' 3 humble ot trcs ob61§S!llllt scrvitour. 

UP'!. LANCTOT. 



lOG JotTRNAJ, 

Quelques aifuirrs nOlls retinr('nt dellx jour~; 
,a N cw-York. Cettc Tille est assez cOllllue 
pour m'epargncr d'cn faire une description. 

LE 15 au IInatin nous embarqua.mes sur un ba
teau a. vapeur qui nous debarqua a Bridge Port; 
de Ia. DOUS .no us rendim{'s Ii Albany OU nous 
coucha.mes. Le lendemain matin Ii six heures 
nous monttlmes en 'Stage' passant par Castle 
7 own, Middleberry, Virgin, Burlington~ &c. 
Nous arriva.mes Ie 18 Ii st. Jean, et Ie lende
main nous nous divisamcs pour alIcr rejoinure 
nos families apres une absence de cinq ans et 
demi. Nous avions mis six mois et neuf jours 

.pour revenir de l'exil en Canada. 

FIN. 

~r~gi,str~ conform6ment d r Adc PrOVilH.:iaJ 
Ie ~9 Stlptembre 1845, 




